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INTRODUCTION _ ................. -.. ---------_........,. -

.Créée par arrêté 83 TP du 14 Janvier 1952 de Monsieu.r le 
Gouverneur du Dahomey- les attributions de la mission d'étude de l'Ouêmé. 
étaient ainsi fixées: 

1° )- Etud~ de la mise en valeur bydro-agricole de la 
vallée Ouémé-So et de leur delta. 

2° )- Et~de de l'amélioration de la navigation intérieure 
laguna.i.re. • 

3°)~ Etude des possibilités de création d'un port de 
batelage à COiONOU. 

Après cinq années de travail dont les deu:x: dernières 
ont été marquées par une prépondérance de plus en plus nette des 
études ag~icoles nous nous sommes proposés de faire par ce rapport, 
le point des résu)ti;ats acquis dans·la mise en valeur hydre-agricole 
du del ta cle l 10uémê, premier objectif de la mission., 

Une large place est consacrée au rapport rédigé par le 
sociologue de la mission car l'importance et les répercussions de ses 
travaux sont fondamentales dans cette région où toute notre action 
a pour but l'améli~ration du niveau de vie des populations locales.'· 

Deux brèves notes 1 1 une sur 1 1 hydrologie de la vallée' 
rédigée par le. Chef de la section hydraulique, l'autre si.u'. la pédologie 
de la vallée réùigée par le pédologue de 1•0.R.s.T.O.M. qui a effectué 
la majeure partie des prospections, permettent de situer nQs projets 
dans leur cadre exact.· 

Les questions d I élevage sont seulement mentionnées ici. 1 

Nous n'en méconna:\.ssons pas l'intérêt Imlis ces études n'ont commencé 
qu'en Mars 1956 et il est encore trop tôt pour proposer un programme 
de .. travail précis qui fera l'objet d'un rapport ultérieur. 

Nous n'avons 'jamais fait mention des questions piscicoles 
qui rel~vent .dil:'ec·cement de la section pêche et pisciculture du service 
de.s Eaux et Forêts et non de la mission d'étude de 1 1 0uémé.' 

A~ GUINARD 
Ingénieur d'Agriculture 
Chef de la Mission d'Etude 

de 1 10UEME 
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LE DEVELOPPEMITJNT DE LA PRODUCTION AGRICOLE ==----------... ----------........ -............ -... 
DANS LE DELTA DE LI OUEME ' 
...... _._ .................... l --------



LE DEVELOPPDMENT DE LA PRODUÇTION AGRICOLE ......,. __ _,.,. .... .......,._,...... ______ ....., ____ ....,._.........,... ...... ..._ ___________ _ 
DANS LE ,DELTA DE L • OUE:tlŒE ----------~------~----~ 

_ Rappelons tout d'abord les g-rands principès fixés par la. 
première mission d'experts de Janvier 1954 dirigée par Monsieur le 
Directeur de l I agricu:L.tur'e, de 1 1 élévage et des forêts du Ministère 
de la Fr~nce d'Outre-Mor: 

l O )- Lo,isser la crue se développer normalement, sans 
chercher à l'emmagasiner derrière des barrages de retenue ou à la 
canaliser entre des digues. 

Les études ont montré en effet, qu'il était impossible 
de trouver u.n emplacement pratique pour la création d'un barrage 
capable d'emmagasiner los cinq milliards de m3 qui passent dans 
l 1 0uémé pendant la crue. En outre le co~t de ce barrage serait prohi­
bitif'~ 

L' ondiguenmnt serait également coO.teux et présente de 
nombreux inoonvénicmts : modification brutale de toute la structure 
a.grioole - difficultés d'adaptation des populations à un nouveau 
type d'agriculture d'ailleurs difficile à définir puisque la crue 
ne dure que deux à quatre rnôis et se prod~i t en sai·son des pluies _. 
suppression de toute la pôche qui représente plus de la moitié du 
revenu des habi ta.nts •. 

Los conclusions de la mission diexperts insistaient au 
contrairè sur les aspeèts favorables de cette cruer 

Action améliorante sur le sol 

Proiw,.ction considérable de poissons 

Durée relativement ccurte qui perme.t aux 0111 tures de se développer 
dans 1 1~ntervalle entre deux crues 

2° )- .Faciliter le retrait des eaux après la crue par 1st 
création de rôse3,ux do drainage pour permettre une exondation plus 
rapide des terres cultivables tout en conservant dans les sols une 
humidi to suffisante pour le développement des cultures.' 

\ 

3°)- Aider la mise en culture par l'enfouissement de 
. l'abondante végétation herbacée qui recouvre les sols.: 

.. 
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4°)- Prévoir l'utilisàtion des travaux: de drainage pour 
un développement de la· pêche_. 

5° )- Mettre au·point _hm cultures annuelles qui seront . 
faites sur les, zones récupérées.' 

Compte tenu de l'ampleur des problèmes à étudier et de 
l'hétérogénéité de la vallée, les experts proposaient la création de 
trois secteurs pilotes représentatif~ de l'ensemble de la vallée et 
sur lesquels seraient mis au point les méthodes de mise en valeur et 
évalués les résultats à en attendre. Les zones pilotes seraient 
ensui te étendues progressivement au reste de la vallée,: 

·L•amènagement des secteurs pilotes comprenait deux: phasest 

_ 1°)- les études préparatoires: levé topographique de 
détail, établissèment des projets de drainage, champ d'essai pour 
étudier les variétés ·et le,s techniques culturales, enquêtes sociolo­
giques et agricoles préparant 1 1 encadrement des cul tivateura, pros-
pections pédologiques. · 

2°)- la réalisation des projets d'aménage~nt et l'orga­
nisation de la-productiono 

En Avril 1956 une nouvelle mission d'experts conduite 
par Monsieur le Directeur de l'agriculture• de l'élevage et des for~ts 
confirmait les conclusions de la préc'édente mission et insistait .plus 
particulièrement sur la nécessité' dei 

1°)- poursuivre les études hydrologiques, agricoles et 
sociologiques;·· 

2°)- s'orienter résolument vers l'encadrement des produc­
teu·rs du premier secteur pilote pat la créatibn d'une association 
syndicale. 

Nous étudierons donc successivement chacun des trois 
secteurs pilotes• 

.. ± -
LE SECTEUR PILOTE DtAZAdUR!SSÈ 
..... ----...... --.i..1.. ....... ----~~w..T ~-) ~-.. 

Si tuê sur la rive gauche dé 1 1 0uémé dahs le bas del ta9 

ce secteur couvre une surface de 1~600 ha.: 



. . 
LE sYSTEME AGRICOLE TRADITIONNEL ~----Q~~--------------- ..,....~~ 

L1 enquête agricole que nous avons faite cette année nous 
a permis de définir la structure agricole actuelle et d'en déduire 
les améliorations que nous pouvions y apporter. 

1°)- Le milieu physique et humai!:!, 

Le secteur pilote se divise en deux zones d1impor·bance 
approximativement égales.' 

a)- Le bourrelet de berge - Eln bOrdure· de l 10uémé, 
région plus élevéed' altitude superieure à lm, à pente général~ diri­
gée du fleuve vers le tigbodji. 

Les sols y sont argilo-limoneux et surtout argileux, à 
teneur en matière.organique parfois assez faible, à structure com­
pacte, as_sez bien éqùilibrés en éléments minéraux/ 

. , 

Le bourrelet de berge n'est entièrement noyé par la crue 
que si celle-ci est assez forte. Sinon seules les parties basses sont 
submergées• 

b)- Le tigbodji - Situé entre le bourr~let de berge et 
le plateau de terre de barre. Région basse où la cote du terrain 
descend-jusqu'au O.IGN.' Cette zone est parcourue par des chenaux de 
communications et creusée de très nombreux 11 trous à poissons".,· 

Les sols sont très argileux, à teneur .élevéè en azote 
et en matière organique ce qui leur confèrè une structure remarquable. 

Cette région est transformée en .marécage dès les premiers 
orages d 1Avril. Elle est régulièrement submergée tous les ans par la 
cru~.' Etant donné son altitude moins élevée que la berge, le tigbo~i 
ne s'exonde qu 1 un mois plus tard.' · 

La population totale du secteur est d'environ 130200 
habitante (densité 150 ·hab/km2) .: Les villages sont si tués sur J.a 
berge en bordure de 1 1 0uémé et sur le plateau en bordure du tigbodji.' 
L'économie des vi+lages de la berge est entièrement basée sur la 
vallée (pêche et. agriculture, l 1élevage étant insignifiant) dont ils 
possèdent la majeure. partie des terres~ Pour les villages du pla~eau 
la vallée est moins importante, los cultures étant surtout faites 
sur le plaï;eau. 
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Le travail est à peu près exclusivement exécuté par les 
hommes, lea femmes n'intervenant que pou~ 8{o et _les enfants pour 22%,.: 

Le nombre de salariés employés à la culture est d'autant 
plus important (2I%) que l'entraide entre cultivateurs est tombée 
en désuétude.: 

En résumé ce qui caractérisé la structure agricole 
actuelle o 'est son adapta tian ingénieu·se aux candi tions locales 
souvent peu favorables et qui n'a été obtenue qu'au pri:x: d'un travail 
considérable•' 

PRINCI.PES D1.AMELIORATION DE LA ST:RUCTURE ACTUELLE -.. ----.............. ~ ..... ~-----~-~--------~-----
Les trdis principaux inconvénients de l'agriculture 

traditionnelle sont J 

- une trop grande dépen~ance vis à vis du milieu 
pluies, para.si tea.' 

crue, 

- ses techniques culturales primitives qui limitent les 
rendements et les surf'aces cultivées. 

- un déséquilibre très net entre des techniques agricoles 
qu~ n'ont pas changé. et une structure sociale qui évolue rapidement: 
déclin de l'autorité coutumière qui a entrainé .l'abandon du réseau de 
drainage et par conséquent du tigbodji - individualisme croissant des 
cultivateurs qui a supprimé l'aide entre cultivateurs d•o~ nécessité 
·d'embauche~ des-salariés pour des cultures très .aléatoires. 

Los ressources de la techpique moderne convenablement 
mise en oeuvre doivent permettre de vaincre ëes difficultés s 

1°)--De la technique "travaux.publics" on retiendra la 
néoessi té d 1amélio-rer le drainage du tigbodji et rn()me celui du bour­
relet de berge en saison des pluies au moins à la limite des,deux 
zones. Il conviendra de prévoir 1 1 entretien du réseau par un procèdé 
mécanique puisque 1 1aotuei réseau entretenu manuellement a été aban­
donné. 

La mise au point d'un syst~me de prévision des crues 
basé sur la pluviométrie du bassin ~ersant et permettant de connaitre 
en Aoüt la·· cote maximum du plan d I eau pendant la crue permettrait dè 
remplacer pour les parties non inondées du bourrelet,les cultures de 
décrue par des cultures de deuxième saison a.es pluies semées en 
Septembre et récoltées en Décembre. 
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2° )- A la technique agricole il faudra demander de ·mettra 
au point un nouveau système agricole qu'on pourra substituer à l'an­
cien.' 

Los améliorations pourront se rattacher à deux séries 
de mesures dtordre général, 

- Amélioration des cultures existantes 

- Extension des surfaces cultivées. 

3° )- . -Au sociologue il appartiendra de trouver un nou­
veau cadre qui-permette aux techniques modernes de trouver leur place 
dans le milieu humain de la vallée. C'est essentiellement par l'im­
plantation d'organisations assurant l'encadrement du paysan qu'on y 
arrivera. 

ACTION TRAVAUX PUBLICS . _............_ ___ ......... _....._ 

C'est sur cette partie que l'effort s'est porté en 
premier. Après un levé hydrographique au 1/5.000 de l'ensemble du 
secteur un projet de drainage a été établi_. 

Ce réseau couvre uniquement le tigbod.ji et se compose 
de 13 kln de canaux large de 5 mètres au plafond et de .1 m de profon­
deur d' ea.u à 1 1 étiage, bordés par des cavaliers servé1nt de p:i,stes de 
circulation. Un ouvrage en béton au débouché de 1 1 0uémé permet de 
règler le plan d'eau dans les canaux pour maintenir la nappe phréa­
tique assez proche de la surface du sol pendant toute la culture de 
décrue.' 

Ces 13 ·km de eanaux ne comprennent que 1 1 émissaire-,.:1). 
canal principal et les secondaires. Il faudra donc le complèteJ'.' par 
un rése'au de tertiaires qui sont les· trous à poissons existants .. 
Ces troùs devront. être dévasés pour pouvoir remplir leur rôle et 
inis en communication avec les secondaires dès les premiers orages.· 

Erl' outre l'ouvrage aval devra être complèté par des 
batardeaux amovibles qui permettront de règler dans le détail la 
variation du niveau de la nappe. 

Pour l'entretien du réseau et même son extension dans 
les zones·voisines nous procèdons à l'achat d'une petite draguo 
flottante sur les recommandations de la mission d'expèrts d 11.vril 
1956. 1 Cette drague pourra également servir au curage du réseau 
tertiaire de trous à poissons. · 
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Le dépouil~ement de la pluviométrie du bassin versant 
et l'établissement des courbes de corrélations entre ces pluies et 
les huit courbes de crue que nous avons, sera fait cette année., 
Noua n'avons pas enregistré un nombre de crues suffisant pour obte­
nir une précision rigoureuse mais en première appro:x:imation cette 
étude doit permettre d'assurer une soudure difficile pour les années 
critiques où le bourrelet de berge est à peine subme~gé comme en 
195S_. La. valeur des prévisions s 1_accro1tra ensuite d'année en année. 

ACTION AGlUCOLE DANS LE TIGilO:OJI ........................... ~ ............. ~------------
Sur les 12 ha de notre champ d'essai de OUEDA nous 

poursuivons la mise au point d'un système agricole cohérent appli­
cable awc terres du tigbodji. Sur un nouveau champ d'essai de 4 ha 
situé à proximité du champ d'essai actuel nous continuerons ce tra~ 
vail pour le bourrelet de berge à partir de Novembre 1956.' 

Commencées en 1954 ces études ont déjà fait l'objet d'un 
rapport joint au compte rendu d'exécution FIDES I954--55 de Septembre 
1955. En.annexe du présent rapport on trouvera le détail de notre 
expérimentation en 1955-56 dont nous ne donnerons ici qu'un bref 
résumé.· 

1°)- Améliorations qes cultures existantes, c'est-à-dire des q1Q_J;ures 
dé- d~crue. 

Nous nous proposons d 1abord d 1 augmenter le rendement des 
cultures de mars dont nos essais antérieurs avaient montré la parfaite 
adaptation au;x: conditions locales. Mais il était également important 
de transformer la monoculture de cette région en une polyculture 
équilibrée associant les cultures vivrières aux cultures d'exportation. 

a)- Mais - En 1954-55 nous avions montré que les atta­
ques parasitaires étaient le principal facteur limitant des rende­
ments puisque pour trois pieds semés on n'en récoltait qu'un~ lui­
m~me·fortement attaqué par les borers~: L'enfouissement de la végéta­
tion herba.oée par un labour à la décrue avait augmenté sensiblement 
les rendements en réduisant l'importance dos·attaquos parasitaires. 
En outre une Var5Até de mats étranger; le Sicaragua, s'était révélée 
très supérieure au maïs local. · 

Les conclusions générales de ·1a campagne 1955-56 sont 
que, 

- L1intérlH du mats Sicaragua a I est confirmé 

"l'importance de la pérte de rendement due aux parasites 
animaux a pu ~tre estimée à 9~ de la production d'une culture absolu• 
ment indemne de toute attaque, dans les conditions très défavorables 



de oette année, conditions qui augmentaient· l'écart entre les par­
celles protégées et los cultures parasitées. 

- L'intérêt des insecticides a été prouvé par un essai 
comparatif où nous avons obtenu u:1 supplement de rendement de 10 qx 
de grain par ha par un traitement du sol à l'aldrin et des pulvéri­
sations de dieldrin pendant la végétation.' Les dates optimum de trai­
tement ont pu 3tre repérées~ A noter que ce traitement conduit à un 
bénéfice net par hecta,~c supérieur à ·;.000 francs.! 

~ Le labour à la décrue s 1 est révélé nuisible car il 
gêne la croissance des jeunes semis ·en assèchant la couche' super­
ficielle du sol et en détruisant la structure. Ce résultat est en 
contra.dïotion avec celui des essais de 1 1 année dernière. miis '.il 
convient de noter qu I en 1955~.56 il n'y a pas eu une seule pluie 
pendant près de trois mois après la décrue alors qu 1 en 1954-55 
il est tombé 48,2 mm en saison sèche. L 1 influence du labour sur 
la teneur du sol en eau et la structure a donc été moins nuisible 
en 1954-55. Comme les années où la saison sèche est aussi sévère 
qu'en 55-56 ne sont pas rares (1 sur 4) il JBSt recommandé de ne pas 
labourer ces sols à la décrue. 

- Les semis sur un sol nu débarrassé du mulch de la 
méthode traditionnelle lèvent beaucoup mieux comme le prouve notre 
essai d'insecticide où le mulch avait été enlevé et où les parcelles 
témoins ont remarquablement levée 

b)- Cultures diver~ 

En 1954-55 les premiers essais avaient donné des résul- ' 
tats peu nets. 

Repris cette année sur des bases beaucoup plus importan­
tes, ils ont été malheureusement en grande parti·e détruits par les 
pluies de Mars, mais ils montrent néanmoins que: 

- Parmi los textiles ssconàaires l'urena et l'hibiscus 
ont ûne végétation satisfaisante mais les conditions climatiques 
de là décrue sont- ~léfavorables à la levée régulière des· semis et la 
floraison semble trop précoce pour espèrer des rendements importants. 
Notons également los difficultés. de multiplication des semences d' 
urena et dihibiscus, handicap sérieux pour l'extension de ces cultures. 

- Parmi les cultures vivrières et_oléagineuses certaines 
plantes comme ies ricin à court cycl-e, le·s arachides, les soja, sem­
blent m_éri-~er une étude plus approfondie. 
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- Il résul·te de toutes ces études que le mais est 
remarquablement adapté à la culture de décrùe dans le tigbodji et 
qu'il sera difficile de lui trouver une culture de remplacement.' 
Néanmoins nous ne désespérons pas de trouver la solution au problème 
de la monoculture et les résultats de cette année,compte tenu des 
circonstances météorologiques déplorables de Mars, sont encourageants. 

2°)- Extension des surfaces cultivées 

L·• extension des surfaces cultivées petit se concevoir de 
deux manières r 

- extension des surfaces cultivées à la décrue 

- Mise au point des cultures de-saison des pluies 
actuellement inconnues dans le tigbodji. 

a}- Extension des surfaces cultivées à la décrue 

. Actuellement 10% seulement du tigbodji est cultivé. On 
peut donc augmenter rapidement la production en étendant la surface 
cultivée mais pour favoriser cette extension il faudra faciliter le 
défrichement et le semis qui demandent plus de 160 journées par 
hectare. 

Nous avons déjà vu quo les labours à la décrue ne 
conviennent pas. Au contraire si on enfouit l'herbe par un labour. 
avant la crue celle-ci ne repousse pas p0ndant la crue et le sol 
reste nu~ la décrue, supprimant ainsi le défrichement et facilitant 
le semis. Un binage rapide remplacera la couche de mulch dans son 
rôle d 1 écran protègeant le sol contre 1 1 évaporation_.i 

Ce labour suppose l'emploi de tracteurs et d'outils de 
travail appropriés.: Après de nombreux essais nous avons choisi u.11 

tracteur à chenilles larges (82 cm chacune, avec une pression au~·o· 1 
inférieure à 100 g/ cm2) et les :pu1·rériseurs lourds à disques ( ty _ · 
Rome plow).' Ce matériel ·est en cours d'acl1at. 

Nous essayons aussi le faucardage pendant la crue soit 
pour détruire complètement la végét~tion flottante et obtenir un sol. 
nu à la décrue, soit pour faciliter le défrichement en limitant le 
développement de la végétation spontanée. 

b)- Cultures de sa~~~~~~s pluie~ 

Jusqu'à la création du nouveau réseau de drainage, aucune 
cul t'ure n'était possible en saison des pluies dans le tigbodji qui dès 
les premiers orages se transformait en marécage. Les cultures y sont 
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maintenaHt pcsâibles en choisissant cependant dos cultures pouvant 
supporter une forte humidité : textiles secondaires - riz.' 

. '· 

Nos essais de textiles Gecondaire_s(urena1 jute et 
hibiscus) en saison des pluies ont montré quo : 

- La bulture de l'hibiscus s'adapte beaucoup mieux à la 
saison des pluiés qu'à la saison sèche: semis plus faaile, floraison -
plus tardive, rendements plus élevés. 

- Un essai de densité accidentellement submergé pendant 
trois semaines a montré que l'hibiscus et l'urena pouvaient suppor­
ter une submersion passagère sans être complètement détruits • 

... Les semis denses donnent les meilleurs résultats et 
nous. avons obtenu des rendements en fibres allant jusqu'à 3.675 kg 
par hà pour l'urena et 3•46I kg pour l'hibiscus, c*est-à-dire excel­
lents. 

- La multiplication de l'hibiscus semble plus aisée 
que celle de l'urena oa~ sa fructification est abondante. Cependant 
des attaques d 1 insectes piqueurs détruisent beaucoup de semonces et 
le problème n'est pas encore résolu. 

- Le rouissage et le lavage des fibres posent.des pro­
blèmés délicats et qui ne pourront être résolus quo dans des ateliers 
organisés par des associations de cultivateurs ot non par des indi-
vidus isolés, · 

' A l'a môme saison, des essais do riz non irrigués mon­
traient que s 

La croissance du riz non irrigué était bonne en sai~ 
son des pluies. 

Les semis denses sont nettement les plus productifs. 

Les attaques d'oiseaux pouvont anéantir une récolte 
en quelques heures. 

- Lo cycle végétatif du riz non irrigué est le même que 
celui du riz irrigué à la même saison.· 

- Ce cycle végétatif no varie pas suivant la date de 
semis on peut donc semer dès que le terrain est prêt si le sol est 
assez humide pour quo les graines puissent germer. 
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- Les rendements sont très bons et. ont atteint 2.800 kg 
de paddy par hectare.' 

En résumé cette deuxième saison de culture, favorisée 
par une crue tardive, a donné des·résultats très encourageants. 

3°)- Nouveau système agricole yropos~.P.our le tigboqji 

Comme nous l'avons dit bien des fois, il ne s'agit pas 
pour la mission d'étude de l•Ouémé de creuser un réseau de drainage 
et de distribuer des semences de maïs améliorées pour avoir rempli 
son rôle.' 

Nos essais montrent en effet qu'on a intérêt à semer le 
plus tôt possible dohc à accélérer la décrue par notre réseau de 
drainage mais les enqu~tes agricoles montrent que les cultivateurs 
ne sèment le tigbodji qu I après avoir semé le haricot sur la berge. 
Avancer le semis à.ans le t:Lgbodji serait donc impossible si nous ne 
réduisions les temps de travail nécessaires au défrichement et au 

. semis· tant sur la berge que dans le tigbodji pour permettre. aux cul­
tivateurs de défricher et de semer les deux zones en même temps au 
contraire des pratiques·actuelleso 

Nos enquêtes montrent aussi que les semis hâtifs sont 
généralement détruits par des attaq)J.es de chenilles (Prodenia litura. 
Fa.b.) qui disparaissent vers fin Janvier.' Avancer le semis supposera 
donc un traitement insecticide c·ontre ces para.si tes. 1 

Si nous voulons donc tirer pleinement parti d'une_part 
des potentialités de cette région aux terres fertiles, à la popula­
tion hombreuse, d'autre part des investissements consentis par le 
FIDES, la seule manière rationneJ.le de mettre en valeur le del ta de 
l'Ouémé est de remplacer le système agricole actuel par un autre 
système agricole cohérent1 utilisant les ressources de la technique 
moderne~ 

Bien qu'il reste encore ce:r-.tains points de détail à 
prec1ser, et ce sera le but de la campagne' 1956-57, la mise en valeur 
du tigbodji se fera de la manière suivantet 

Défrichement de la végétation spontanée par labour en 
saison sèche( après fauca;rdage pendant la crue ou fauchage à la fau­
cheuse à lames rotatives) pour obtenir un sol nu à la décrue. 
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Semis d'une culture de décrùe (maïs ou arachide, soja 
ou ricin selon les résultats de nos essais) èn Décembre. Récolte en 
Février-Mars suivie immédiatement d''un labour - Semis de la culture 
de saison des pluies (riz, hibiscus ou urena) dès les premiers orages 
de Mars. Pour remédier à d'éventuelles périodes de sècheresse le plan 
d'eau dans les canaux serà maintenu assez élevé pour que l'ascension 
capillaire assure l'alimentatiori des plantes en eau. Cette culture 
sera récoltée avant la crue qui arrive;a sur un sol propre et le 
cycle recommencera à la décrue suivante.' 

Les cultures seront évidemment protègées des attaques 
parasitaires par des traitements insecticides. Le traitement des 
récoltes, rouissage des plantes~à fibre, décorticage .du paddy sera 
assuré dans des ateliers spécialisés. 

Signalons que la culture de saison 'des pluies sera rem­
placée à intervalles plus ou moins fréquents (une année sur deux ou 
sur trois selon les résul ta·l:;s de notre essai d'assolement) par une 
culture d'engrais verts enfouie par un labour avant la crue. La teneur 
du sol en matière organique est en effet la base de la fertilité et 
le rythme de deux cultures par an supprimant toute végétation spon­
tanée pourrait faire diminuer le stock de matière organique jusqu'à 
un point cri tique.: 

Il est évident qu'une pointe de crue précoce peut sub­
merger les cultures de saison des pluies et anéantir la récolte 
puisque nous n'exerçons aucun contrôle sur le niveau des eaux de 
1 1 Ouémé. Mais l'examen des neuf courbes de crue que nous possèdons 
montre que ceci n'aurait eu lieu que deux fois en neuf ans. A notre 
avis la cul turo d'G saison des pluies est donc possible pour les 
raisons suivantes: 

Les risques de destruction de la· récolte ne sont pas 
exagérés. 

Elle es--t la base de l'amélioration des cultures de 
décrue en assurant l'enfouissement de la végétation herbacée qui· 

. retarde les semis en Décembre et po,ut les compromettre par le para­
sitisme qu'elle favorise. 

- Le.s risques de submersion pourront même être· suppri­
més par un endiguement submersible qui protègera le tigbodji cohtre 
les pointes·de crue précoces. Cette protection consistera simplement 
à barrer jusqu'à la cote 1 m les quelques dépressions du bourrelet 
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de berge par lesquelloE arrivent les eaux do l'Ouémé au début de la 
crue. Cet endiguement sera peu coûteux et conservera les avantages 
a.otuels de la crue. Toutefois, il ne sera entrepris qu'après é·tude 
approfondie du supplément de récolte à en attendre sur un assez grand 
nombre de cycles culturaux. 

Le système proposé ne fait intervenir les engins méca­
niques que d 1une manière très restreinte comme il se doit dans une 
zone aussi peuplée. La seule façon culturale exécutée au tracteur 
est le labour que les .cultivateurs ne pourraient faire eux-m~mes 
dans des sols aussi compacts? sans bétail de trait qui n'existe pas 
dans la vallée. · 

ACTION SOCIOLOGIQUE _.,,..._,........---=--..... -------
L'évolution sociale est pour une grande part responsable 

de 1 1 abandon du tigbodji. Il serait donc vain d'espérer un résultat 
quelconque de l'application des technique.s modernes si elles ne sont 
pas intégrées dans le cadre social par un organisme approprié. 

Cet organisme prendra en charge l'outil de travail que 
nous avons créé et palliera le déclin de l'autorité coutumière par 
le développement de l'esprit d'association chez les cultivateurs de 
la région. 

La forme de cette organisation sera comme le recomman­
dait la-dernière mission d'experts, une association syndicale dont 
les modalités d'applications sont très souples. Son rôle sera double: 

1°)- Assurer l'entretien et le fonctionnement du réseau 
de drainage. 

Nous avons vu que l'entrotien du réseau serait exécuté 
par une drague mais les frais de fonctionnement et d'amortissement 
de cet engin devr_ont être à· la charge de l'association. 

Nous avon·s vu également quo les trous à poissons doivent 
atre mis en communication avec les canaux dès les premïers orages·, 
par mesure autoritaire s·1 il y a lieu et l'application de cette mesure 
incombera à l'association. 

2° )- Perme~rE:, la mise en oeuvre du s;y:stème agricole 
exposé plus, haut 

Nous avons vu qu'une exploitation rationnelle du secteur 
pilote supposait, 

- Le défrichement par engins mécaniques (bateaux fau­
cardeurs-, tracteurs) des terres incultes. 
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- Un labour annuel en fin de saison sèche et un deu­
xième pour enf9uir l'engrais vert les années ou celui-ci sera cul­
tivé. 

- La multiplication et la distribution de semences 
sélectionnées ou étrangères à la région. 

- L'emploi de produits insecticides avec le matériel de 
traitement_correspondant. 

- Des ateliers de traitements des récoltes I rizerie,. 
atelier pour le, rouissage, le lavage et la mise en balle des fibres 
textiles, 

Il appartiendra à l'association de mettre à la dispo­
sition des cultivateurs le matériel, .les produits et les spécialistes 
nécessaires, d'assurer l'encadrement des producteurs pour l'applica­
tion des méthodes modernes, .d'établir des programmes de travail · 
oohérents_-et d'assurer la gestion financière du secteur pilote. 

En: résumé, les principales obligations de cette asso­
. a.. ciat1on seront a 

Guider les producteurs dans l'application des méthodes 
modernes. 

- Faire appliquer des mesures d I intérêt général dont 
l'inobservation par quelques uns compromettrait la récolte de tous. 

- Réunir les fonds nécessaires à son fonctionnement. 

Mais pour pouvoir créer cette association il est indis~ 
pensable de disposer d'abord des éléments suivants, 

a)- Prix de l'entretien annuel du réseau de drainage 
Ce prix .est. :fonction de· la quantité de vase qui s •y dépose et qui 
pourra être déterminée 2,vec une certaine précision dès la décrue 

· prochaine. 

.... b)- Cqù.t de fonc_t_ionnement du matériel agricole -
Côlui-ci se .. résume pour l'instant à un tracteur et un pulvériseur 
·à ·disques lour·à. • Dès que nous, les aurons re·çus nous étudierons le 

·pfix de revient du labour dans les conditions du secteur pilote9 

·. o)-- Liste des propriétaires et exploitants du tig~)odji 
I1 hous faudra. faire un vérïtable levé parcellaire de tout le tigbodji 
puisque les redevances seront perçue~ proportionnellement à la sur­
face de chaque champ. 
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d)- Démonstration auprès des paysans do la supériorité 
des· méthodes modernes.- Los terres étant actuellement incultes il 

· serait difficile d'exiger des habitants une cotisation à une asso­
ciation dont l 1utili té· ne leur ap:narai tra qu'après la mise en cul­
ture du tigbodji. Ln perception des taxes devrait suivre la mise en 
culture du tigbodji et non la précéder. 

Quand tous ces éléments auront été réunis l'association 
pourr~ ~tre mise sur pied sans difficultés aux conditions suivantess 

l O )- Lui garder statutairement une form_e assez souple 
pour qu'elle puissG s'adapter aux taches multiples qui lui incombe­
ront quand elle prendra vraiment en charge 1 1 organisation de la _ · 
production agricole do tout le secteur pilote et qui vont du drainage 
à la commercialisation des produits d'exportation. · 

2°)- Procèder à-partir de la base. Bien qu'elle ne soit 
pas une coopérative et que dans la gestion d'une association syndi-.­
cale intervienne un élément autoritaiTe, pour que cette association 
fonctionne sans heurts elle doit grouper.des gens qui se connaissent 
et dont les intérêts sont communs~ 

Il faudra donc considérer que le village est l'Ùnité 
élémentaire de cettG association. C'est par agglomération de ces­
unités élémentaires qu'on arrivera à couvrir tout le secteur pilote 
et non-en procèdant en sens inverse. 

Ce développement progressif sera d'ailleurs calqué sur 
la remise en culture du tigbodji qui no sera probablement pas~ totale 
avant plusieurs années. 

PROGRAMME :OE TRAVAIL 
............ ---------
1°)- Sur le plan_j;i:avau,x_public,ê. 

C'est dans cette voie que les réalisations sont le plus 
avancées. Le réseau do canaux· est creusé. Il ne reste qu'à mettre 
les cavaliers à la forme et à dévaser les trous à poissons qui ser­
viront de tertiaires. 

La mise à la forme des cavaliers ~e fera e~ 1956-57. 
ainsi que la pose des batardeaux amovibles et des passerelles de 
circulation.· 
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Le dévasage dos ·trous à poissons et l'entretien du 
réseau eommeneera dès que nous aurons reçu la drague flottante, si 
possible avant la crue de 1957 sinon en 1957-58. Il se fera ensuite 
régulièrement tous les é:.ns et passera progressivement à la charge 
de l'association syndicale. 

Notre action sera triple: 

. ..·. . a)- Continuation des essais agricoles pour preciser 
les p'oiiits de détail qui restent à élucider dans la mise en valeur 
du tigbodji. Ce sora l'oeuvre de notre campagne 1956-57. 

Après 1956-57 le programme d'essais sera dê plus èn 
plus rèstreint et s'orientera surtout vers la µultiplicàtion de 
sémenoes, la rec:horch'e de. cultures de remplacemonts ou _d 'améliora­
tions de détail des méthodes qui seront établies de manière;. sûre 
dès la fin de la saison 1956-57. 

Sur le bourrelet de. berge un champ d'essai sera démarrâ 
on 1956-57 et nous comptons qu'il faudra trois ans pour obtenir les 
méthodes améliorées de cultures sui' la bergé. 

L I étude cles question d I élevage sera poussée cette 
année d'après les résultats de notre bnquôteo Mais l'élevage n'étant 
pas considéré par les habitants de la région comme un mode essentiel 
d'exploitation des ressources naturelles, cette action n'est pas· 
primordiale et suppose d'abord que nous fassions évoluer oe point 
de vue.• 

b)- Démonstration de la.supériorité des méthodes 
modernes. Cette démonstration ost destinée à montrer aux cultiva­
teurs la production qu'ils peuvent tirer de leurs champs du tigbodji 
avec le èoncour2 dos techniques modornese 

Nous choisirons donc urie surface d'environ 50 hectares 
(les terres du village de YOKON pa,raissent tout à fait indiquées) 
pour laquelle nous obtiendrons 1 i accord de tous l9s propriétaires.' 
Sur ces 50 hect~res la mission de l'Oué~é exécute~a _lès défriche­
ments, labours et traitements _insecticidera qu I elle jugera nécessai­
rés, fournira le matériel, les produits insecticidC?s.et les semences 
indispensablese Les cultivateurs s'engageront à cultiver ·selon les 
directives que. nous leur donnerons, et à laisser nos agenk: opérer 
tous .les contrôles nécessaires pendant et après la culture. A la 
récolte les cultivateurs garderont l'éq_uivalont de la récolte moyenne 
du reste du tigbodji. Le supplément se.ra réparti moitié pour le . 
propriètaire, moitié pour rembourser la mission d'étude de l'Ouémé 
des dépenses cor..senties.' 
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Lo systëmo cultural appliqué sur ces 50 hectares sera 
celui que nous avons décrit avec deux cultures par an. 

Le défrichement des-terres sora commencé dès réception 
du matériel ot doit être terminé avant la crue de 1957, les semis 
commGnçant en Déc;ombre 1957. · 

c)- Mise en valeur du secteur pilote - A partir de ces 
5o hectares cu:.tivés en 1957-58 l'extension dos surfaces cultivées 
se fera réguliorement tous les ans par tranches qui suivront l'ex­
tension de l'a.ssociation synd.icalo. Progressive dans les débuts 
cette remise en culture s I accèlerora au f'ur et à mesure quo la sur­
face ctùtivéo sera plus grande c'est-à-dire que les méthodes seront 
vérifiées sur une plus grande échelle et que leur utilité sera 
mieux comprise dos cultivateurs •. 

Il faut compter.deux ans à partir d,e 1958 pour remettre 
en cul turo les 750 hectares du tigbodji suivant les nouveaux pro­
cédés mais nous.pensons que les cultures traditionnelles précèderont 
lG-s tracteurs et que le tigbodji sera cultivé dans sa.plus grande 
partio selon les méthocJ.os traditionnelles avant ce délai. 1 

Un travail semblable sera ensuite entrepris sur le 
bourrelet de berge conformément aux résultats du champ d'essai.: 
Cette mise en valeur de la berge sera très· rapide car elle portera 
surtout sur l'amélioration de cultures dé décrue et accessoirement 
sur l'augmentation des surfaces cul ti':éos en saison des pluiese 

3° )- Sur le plan sociolo_giq,ue 

La cons·lïi tution de 1 1 association syndicale se fera sui­
vant le programme suivant: 

a)- Levé parcellaire qui sera fait dès la décrue en 
Décembre 1956. Les propriètaires devront ·d'abord faucher les limites 
de leurs champs; puis nous ferons lever ces limites par deUJ[ géomètres 
e:x:périmentéa. Les trous ·à poissons seront également levés ce qui 
permettra d'établir un programme de dévasage cohér.ent.~Le levé sera 
terminé en Mai 1957. 1 · 

b)- Détermination des charges de l'exploitation du 
secteur pilote pcmdant la saison culturale 1956-57 .: Levé des profils 
en long dos canaux pour déterminer lo volume de vase qui s'y est 
déposé pondant une année - Essai du matériel agricole commandé pour 
déterminer le prix de revient de l'hectare de labour. 1 
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c)- Constitution de l'association en 1957 à pàrtir du 
village choisi pour la démonstration prévue au chapitre action 
agricole et gt'.i sora probablement le village de YOKON.' 

d)- Extension do cette association les années suivantes 
parallèlement à 1 1 augmentation des surfaces cultivées., 

.::iuand l'association .fonctionnera normalement sur tout 
le secteur pilote elle se.substituera, pour toutes les questions 
locales, à la Miss·ion d'étude dont les installations (bâtiments, 
champs d 1easai 1 matériel àG culture) et -les techniciens seront 
mis à sa: disposition d'?'ns la mesure où elle en aura 1 iutilisatioh. 1 

CONCLUSIONS ....,........_....,.._ ... _...._.........-__ . 
Dans le choix d 1un secteur pilote deu:x: c~itères pou­

vaient intervenir 

1°)- le critère topogrqphique qui faisait limite!' le 
secteur à une zone caractérisée par des conditions hydraùliques 
partfculières~ sans aucune corrospondance avec le terroir cultivé 
par un village.,· 

2°)- lo critère humain où le secteur pi.l~te était 
calqué sur le terroir agricole des villages malgré l 'hétérdgénéi té 
dos coridi tians h;ydrauliques qu I il pouvait présenter. 

Si le premier critère avait été retenti quand 1 1 ilt)por­
tance des travaux do ginie civil apparaissait prééminente dans 
l'aménagement de la vallée, c'est maintenant beaucoup plus vers le 
second que nous nous orientons, les problèmes agricoles et humains 
s'étant montrés plus. délicats que les problèmes de génie ·civil. 

Ainsi du secteur pilote limité au tigbodji nous sommes 
passés au groupement du bourrelet do berge et du tigbodjiJ nous 
pensons gué c 1 est de bette inanièro quo s'étendront les secteurs 
pilotes, par agglomér,:ction do nouveaux villages avec lours terres 
de cultures pour.autant que ce soit possible étant donnée la dis-
persion du terroir agricole. · 

Conforme à la structure sociale et agricole cette 
méthode permettra d'assurer l'encadrement du producteur dans to~tes 
ses acti~i~és, atténuera les aléas, qui seront toujours assez nom­
breux dans la valléo, on les répa:dissant sur dos terres plus variées 
et facilitera l 1 amortiss0ment d'un maté.riel coûteux par un nombre 
plus grand do cycles culturauxo 
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Dans 1 1asiociation bourrelet de berge-tigbod.ji par 
exemple une s2.ison des pluies très humide est favorable à la berge 
mais peut être excessive dans le t,igbodji. Par contre un manque de 
pluie s'il est d.angeréux sur la berge" peut être compensé dans le 
tigbodji par la nàppè ,phréatique asse~ proche de la surface. 

De même les saisoraculturales étant décaiées de la 
berge au 'tigbodji, le~ tracteurs utilisés en Mars dans le tigbodj:1. 
pourront ~tre utiliséà en Février sur la berge ainsi que les appa­
reils pour la. lutte ahtip.:xrasitaire. 

M II 

LE SECTEUR PILOTE D'ABEOKUTA ___ ,. _______________ ",,,. ....... ----~ 

Ce secteur pilote. couvrG une surface- de 112 ha. Il 
est si tué dans le moyen del t'a entre Ouémé et So, dans une zone 
entièrement inculte/ Il n'y a donc pas do système agricole tradi­
tionnel et nous nous trouvons là. devant un problème entièreraont 
différent de celui du secteur pilote c:J.IAZAOURISSR.: 

LES CONDITiôNS NATURELLES 

La cote des terrains· o.,:i cette region est beaucoup plus 
élevée quo dans le bas delta et va de 5 m sur les bourrelets de 
berge à 4 mou 4,50 m dans les parties basses-du secteur pilote. 

Les sols très argileux.ont une teneur en matière 
organique beaucoup moins élevée que le tigbodji et leur utilisation 
pose des problèmes analogues à ceux des bourrelets de berge du seo­
teµr pilote d 1 AZAOURISSEo 

La -végétation naturelle est plus variées grarm.nees dans 
les dépressions marécageuses, broussa:î.J.le arbustive sur les sols 
argilo-limoneux plus élovése 

Ces. sols ne sont submergés que si la crue est assez 
forte. En 1950 e~ on 1956 l'Ouémé n'a pas atteint une cote suffisan­
te pou!'. les recouvrir - Cependant dès les· premières pluies de Mars · 
l'absence de drainàge transforme toute cette région en marécage8 

La population est peu ncmbrouse ( a.ensi té moyenne 30 
habitants par km2).: Les villages sont situés en bordure de 1 1 0uémé, 
le plus souvent sur la rive gauche en bordure du plateau de terre 
de barre. 
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Cos villages ont toutes leurs cultures sur le plateau. 
Les terres de la vallée no sont pas appropriées individuellemênt et 

· sont oncore soumises au régime de'la propriété collective. 

B.ESUL'l1ATS DE NOS ETUDES AGRICOLES _..._._.......... _______ ........ ______ ....,..,... ___ 

L'effort principal a été por.té sur le champ d'essai 
qui a été mis en culturo en Avril 1955 et considérablement développé 
en Novembre 1956.: Les onquô.tes agricoles dans ce secteur viennent 
de commencer en Aoüt 1956. 

Les projets initiaux prévoyaien·t la culture de riz 
- irrigué par pompage dans l' OUEME entre les c'rues, los casiers étant 

noyés dès la montée clos eaux.: r ; Les premiers essais furent limités 
aU1Criz. irrigués. Les résultats en ont ôté donnés dans le compte· 
rendu d'exécution FIDES 1954-1955 de Septembre 1955•' :a.appelons qu'ils 
montraient que le riz poussait bien mais qu'une crue précoce avait 
aétrui t une grande partie des· ré col tes. Les quantités .d I eau d I irri­
gation nécessaires avaient été anormalement élevées par suite de la 
très forte pcrméabili té d.e ces sols argileux. 

L'introduction de la riziculture irriguée posant 
toujours des problèmes extrêmement délicats nous avons- en 1955-56 
commencé une série d'essais de cultures sèches plus conformes à la 
tradition agricole de la vallée tout en continuant les essais de 
riz irrigués. 

1°)- Essais de cultures sèches 

Ces essais avaient pour but de définir dans ses grandes 
lignes les méthodes de défrichement et les cultures ·1ès mieux adaptées. 

Dans cette région dont la situati9n élevée facilite le 
drainage, au contraire ·du tigbodji du bas dol ta, on peut concevoir 
trois cycles culturaux 1 

- La ·culture de saison sèche de la décrue en Novembre 
à la fin d.e la saison sèche en Février·-Mars. Pendant· cette pôriode 
la plante se.développe uniquement aux dépens de l'eau retenue par 
le sol après la. crue.· 

- La culture de, saison dos· pluies semée aux premièr·es 
pluies en Avril et récoltée avant la crue en Juillet.: 
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- Les. cultures à long cycle semées à la décrue et 
récoltées à 1 1arriv6e do la crue qui végètent donc d'abord comme 
les cultures de décrue puis comme los cultures de saison des pluies 
(c'est le cas du manioc ou de la patate douce). 

Nos esmüs de cette année nous ont montré que: 

- Il n'est pas recommandé de défricher le sol à la 
décrue. La méthode la plus correcte serait la méthode traditionnelle 
en usage dans le bas delta p:-tr fauchage de la végétation superfi­
cielle mais elle est trop lente pour permettre de défricher des 

· surfaces importantes àans des régions peu peuplées.: L'incinération 
de la végétation naturelle ou son enfouissement par un labour pro­
fond ont donné de ma.uvais résultats.' Les sols devront donc être 
défrichés en saison des pluies où le labour a donné des résultats 
intéressants.; 

Nos essais de cultures de décrue ont été compromis 
par un défrichement mal conduit mais ils ont montré que le haricot 
(1000 kg de grains/ha), le manioc. et pout être l'arachide sont bien 
adaptés aux candi tions locales.· Lé maj:s pousse très mal en culture 
de décrue. 

- En culture de saison des pluies, nous avons obtenu 
d'excellents résultats avec l'arachide (1300 kg/ha en coques), le 
maïs (1450 kg/ha en grain) et le riz non irrigué (2780 kg/ha en 
paddy). Ces chiffres montrent l'intérêt d'une mise en valeur de cette 
région. 1 

· 

.2° )- Essais de riz irrigs§. 

- Le nivellement des casiers cultivés·avant la crue 
de 1955 a dO. être recommencé en 1956. Da:ns cos conditions la rizi­
culture parait impossible puisque le planage est l'opération la 
plus coO.teuse et qu'on ne peut songer a le refaire tous les ans 
(100.000 francs par heGtare).• Ces difficultés de planage ont enlevé 
toute valeur significative à nos premiers essais de riz irrigués 
en saison sèche.' 

1 

- L'irrigation a nécessité une quantité· d'eau très 
élevée mais un essai d'arrosage a prouvé que cette quantité pouvait 
~tre réduite de 6~ sans inconvénient marqués, ce qui ramène le 
débit f"ictif continu à des valeurs norinales .. 
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- Le se~is direct et le repiquage donnent dos résultats 
identiques. Les manoouvres convenablement encadrés se sont bien 
adaptés au repiquage qui pourrait être utilisé sur do plus grandes 
surfaces pour réduire la durée du séjour en place. 

- La longueur du cycle végétatif des riz à court cycle 
utilisés dans nos essais est indépendante de la date de semis. On 
peut donc avancer la date du repiquage pour récolter plus tôt. 

- Une 9omparaison de variétés à court cycle a révélé 
des difféz·ences. sensiblo.s entre les différentes variétés in-trodui tes. 

- Un essai de riz à long cycle (200 jours) n'a rien 
donné, las variétés semées en saison .sèche ayant été cultivées à 
oontre sa.iaon. 

Les rendements des riz irrigués ne sont pas supérieurs, 
à ceu:x: des riz de culture sèche. Même en tenant compte des aléas qui 
menacent ces derniers, aléas que l'àssociation de plusieurs cuitures 
sur un même champ permet d'atténuer, un projet de rizicu'ltÛre irriguée 
no semble dono pas justifié., 

3° ) ... Projet de système agricol.e 

Il serait encore prématuré d'entrer dans les détails 
d'un syst~ma agricole que les résultats acquis permettent seulement 
d'ébaucher, Cependant los rendements obtenus sont assez encourageants 
pour justifier une expérimentation plus détaillée qui sera guidée 
par ce projet. 

Les terres seront défrichées p~r un labour qui enfouira 
toute la végétation naturelle avant la crue. A la décrue semis de 
haricots ou plantation de manioc sur un sol propre.; Après récolte 
du haricot en Février, labour puis semis de riz, d'arachide ou de 
mais dès les premières pluies. Récolte en Juillet avant la crue 
qui arrive· sur un sol propre et le cycle recommence à la décrue 
suivante. · 

Les zones cultivées on manioc ne porteront qu'une 
eul-turo. 

Comme pour le secteur pilote d 1 AZAOüRISSE il faudra 
remplacer à :ialtervallea, que' 1 1 essai d·1 assolement permettra de définir, 
une culture de saison des pluies par une culture d'engrais vert 
enfouie par un labour avant la crue pour entretenir et même augmen­
ter la teneur du sol eri matière organique qui conditionne toute là 
fortili té de ces sols. 
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Ce système est donc très voisin du projet de mise en 
valeur du tigbodji et prévoit les mêmes façons culturales. Seules 
la nature des cultures est différente en raison des données pédo­
logiques. 

ETUDES NECESSAIRES ___________ ..,... __ ~ ... 

Pour réaliser un aménagement rationnel trois sortes 
d 1 études sont nécessaires: 

Etudes du projet de drainage 

Etudes agricoles 

~ Etudes sociologiques 

' 1°)- Etude de génie civil 

Etant donné la cote élevée du terrain par rapport 
à l 1 0UEME et la perméabilité des sols, le drainage n'offre-aucune 

·difficulté et consiste principalement à percer les bourrelets de 
berge pour laisser s'écouler les eaux de crue ou de pluie retenues 
dans les cuvettes •. Il faudra .seulement prévoir des ouvrages à l'em­
bouchu:t'e des émissaires pour bloquer 1 1 é·coulement après la décrue, 

· dès que la co_uche s:1perficielle du sol est resEiuyée, jusqu'aux pre­
mières .pluies. La nappe est ici à 5 mètres de profondeur et un drai­
nage trop poussé ne laisserait plus .dans les sols l'eau nécessaire à 
la croissance. 

Ce projet pourra être réalisé très simplement et ne 
demandera pas des terrassements aussi importants qu'à OUEDA. 

2°)- Etudes agricoles 

Elles sont de trois ordres g prospèction pidologique, 
.expérimentation sur le champ d'essai, enquêtes agricoles. 

g;).;. Une prospection pédologique de détail sera confiée 
aux spécialistes de 1 1 OoR. S.T. O.M. fille couvrira tout le secteur 
pilote et les z0nes d'extensions limitrophes. Nous demanderons 
notamment aux pédologues d'étudier les-sols sous broussaille arbu­
stive avant de commencer les essais de défrichement et de mise en 
valeur de ces zones qui représentent une proportion importante des 
terres entre Ouémé et So. · 
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b )- L I ei(~périrnenta tion comr.riencée sur les cultures sèches 
sera con'liinuée pour complèter rapidement différents points du pro­
jet de mise en valeur: densité de semis, choix des variétés, dates 
de semis, mét.hodes do préparation du sol 1 fréquence des cultures 
d'engrai~ verts. 

Cette expérimentation profitera des essais :t'ai ts à 
OUEDA notamment pour lo matériel de culture et le traitement des 
récoltes., 

c)- Les enquêtes agricoles complèteront le travail du 
sociologue pour la partie qui concerne les tecbn~ques agricoles. 
Elles ne pQrtoron·:; pas sur la vallée où les cultures sont pratique­
ment inexistantes_ mais sur le plateau pour étudier l'adaptation de · 
notre projet de miso en valeur de la vallée à la ,structure actuelle 
des cultures de pl2,teau. 

Il faut en effet déterminer s'il est possible d'orienter 
les habitants du plateau vers la culture do la vallée ou bien si nous 
devrons faire appel a des gens originaires de villages plus éloignés 
et manquaût de terres. 

3° )- Etudes sociol9.~_gues 

Si les études agricoles ou de génie civil n'offrent 
guère de difficultés sérieuses l'exploitation de cos terres soulève 
des questions dolicates. 

Il faudra étudier la mise en-place d'associations 
semblables à celles du premier secteur pilota mais aussi les réper­
cussions sociales de la mise en culture do ~ette région. 

La densité de population étant beaucoup moins élevée 
que dans le bas del ta? la mise en valour de la vallée demandera 
un apport de main d'oeuvre étrangère à la région, soit par de~ mi­
grations saisonnières d'ouvriers, soit par l'Înstallation permanente 
dp cultivateurs ·dans le secteur pilote. 

Les problèmes sociaux et fonoiors qui se poseront 
seront complexes ot nécessiteront des études détaillées. 

PROGRAMME DE TRAVAIL __________ .,.... ... ____ _ 

Le levô .topographique du sectour pilote étant terminé 
l'étude du projet de drainage sera faite pendant la saison sèche 
1956-57.' 
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Les travaux pourront être lancés à l'entreprise, ou 
en régie si.leur volume n'est pas sÙffisant, pendant la saison sèche 
1957-1958. 

L'exploitation pourra donc débuter en 1958. 

L'étude sur 13;- prévision des crues sera très importante 
pour cette région comme pour le bourrelet de berge du premier sec­
teur .Pilote. Elle permettra· là aussi de remplacer la culture de 
décrue par une culture de cleuxième saison des,pluies les années où 
la crue ne sublllDrgera pas les terres. 

2° )- Action agricol_!: 

Nous disposons de deux années pour continuer nos expé­
riences et nos enquêtes· ce qui est suffi~ant, bien que la saison de 
culture de décrue de 1956-57 soit perdue puisque la crue de 1956 
n •a pas été suffisante pour noyer les terres. 

En 1958 notre système cultural sera au point et nous 
aurons ~ommandé le matérlel nécessai~e à l'exploitation. 

Celle-ci pourra débuter en Nov9mbre 1958 et la surface 
réduite du secteur pilote permettra de 1~ défricher en totalité dès 
·1a première année.' ' · 

La valour éducative de notre champ d'essai actuel 
parait suffisante pour ne pas être obligé de passer par le stade 
du champ de démonstration comme dans le secteur d 1AZAOURISSE. 

3°)- ~ction Sociologi~ 

Dès le mois de Décembre 1956 le sociologue étudiera 
l'appropriation dos terres dans lo secteur pilote. Il commoncera 
également à la môme date 1 'étude des problèmes sociaux de la mise 
en valeur de cette région. 

CONCLtiSIONS ....... _____ , 
Le premier projet de secteur pilote tl 1 ABEOKUTA prévoyait 

l'établissement d'un casier rizicole de 50 hectares, ir~iguê par 
pompage, dans 1 1 Ouémé entre les crues. 

' 
Nos essais ont montré que si le riz pouvait donner 

dos rendements corrects les conditions économiques de la riziculture 
étaient très mauvaises dans le moyen del ta de 1 1 0UEllfŒ.!-
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Importance des frais d'irrigation êtant,donné la 
hauteur de refoulomont ot le débit.élevé imposé par la perméabilité 
des so1s. 

Importance des frais .d'entretien ,,a.u casier submergé 
tous les ans. 

Difficultés d'adaptation des populations à une cul­
ture toujours consic16rée comme pénible, marne en E:x:tr8me Orient 
malgrè une expérience beaucoup plus longue. 

Ce projet de riziculture ne se justifiait donc que 
dans le cas où un autre système ne pouvait être mis sur pied. Or 
up aménagement bnsé sur los cultures classiques de la valléê (cul­
tures de décrue et oultures do première saison des pluies) trouve 
ici'des conditions très favorables: · 

- Terres non appropriées permettant de tracer un pro­
jet d'aménagement dégagé de toutes les sujétions dues à l'existence 
de cultures ou de limites établies. 

Caractéristiques de sol très favorables que tr.aduisent 
los rendements obtenus des la première année. 

Parasitisme animal peu important au cohtraire dès 
régions du bas dol ta. 

Si tmd;ion topographique élevée qui facilite le 
- drainage. 

- Possibilité d'échelonner les travaux au fur et à 
mesure de l'avancement des cultures grâce au type d'aménagement 
retenu et à la disposition des terrains.· 

La densité de peuplement relativement faible de cette 
region compliquera le problème de l'exploitation mais permettra on 
revanche de trouver des terres disponibles pour les habitants des 
régions surpeuplées do la banlieue de PORTO-NOVO. 

I I I 

LE SECTEUR PILOTE DE BODJE ...... .._._..,. ______ ........ _______ __ 

Si tué sur là rive droite de la So dans le bas del ta, 
ce secteur couvre une surface de 150 ha. 1 
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LES comrr TI ONS NATURELLES _,,..,.......__....,._.... _________ _...._ 

1°)- Nature des sols 

Situés à des cotes variant de 2 m à. 0 m ].;es sols du 
secteur pilote de ]ODJE sont voisins de ceux du secteur pilote 
d • AZAOURI SSE. 

Le bourrelet de berge plus réduit ici, étant donné le 
débit plus faible de la So, est composé de sols argiio-limoneux à 
caractéristiques semblable~ des bourrelets de berge dé 1 1 Ouémé.: 

Les sols argilo organiques sont de composition également 
très, voisins du tigbodji du premier secteur pilote.: Ils s'en àistin~ 
'guent cependant par un régime hydrique tout à fait· différent. Décou­
verts plus rapidement à la décrue, ils se dessèchent plus rapidement 
at l'absence de nappe phréatique dans cette région ne permet pas 
aux cultures de trouver dans le sol l'eau nécessaire à leur dévelop­
pement pendant la saison sèche. 

Les parties basses sont plus humides mais la croissance 
des cultures y est gênée par le taux élevé de chlorures dans le sol. 
Cette richesse en sel est due à la proximité de la So où les eaux 
salées de la lagune remontent en saison sèche plus loin que dans 
l 11 0uémé qui au contraire de la So conserve un certain débit d'étiage. 

La végétation naturelle est essentiellement composée 
de graminées: hyparrhenia, vetiver et oynodon. 

Ces sols sont submergés tous les ans sauf la partie· 
supchieure de la berge si la crue n I est pas assez forte. 

2°)- Structure agricole 

Cette région est moins peuplée que la rive gauche de 
l 1 0UEME; sa densité moyenne est de 60 habitants/kln2.·1es villages 
sont concentrés sur lo bourrelet de berge. 

_ Les surfac~s cultivées à la décrue sont peu étendues 
et presque entièrement limitées au bourrelet de berge.' La principale 
cul turc est le manioc.· 

La surface· c_ul tfvée en saison des pluies est à :peu près 
égale à celle cultivée en saison sèche. Un bertain nombre de champ'? 
sont défrichés à cettè saison sur les sols argilo organiques par 
irlcinération de la végétation naturelle. 
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Les paturages sont étendus et le bétail abondant. La 
p8che est une ressource importante de cette régionbeaucoup plus 
pauvre que la rive gauche de l'Ouémé. 

RESUI/rATS DE NOS ESSAIS AGRICOLTI;s 

Les pr•Jmières experiences débutèrent en 1954 sur notre 
champ d 1 essai de BODJE.' J~lles avaient été orientées par le programme 
d'amèhagement qui prôvoy2i,i.t l'am6lior2.tion de ces terres par lessi-. 
vage du sel et chaulage.· 

Rappelons que dans le compte rendu d'exécution FIDES' 
·1954-1955 nous concluions que g 

par suite de la perméabiliM des so_ls il était pra­
tiquement impo·ssible de créer des réserves d'eau ·douce dans les 
dépressions comme on l'envisageait. 

- la tcrnmr · du sol en chlorures n 1 ~tait, pas le prin­
cipal facteur limitant des rendements qui par contre étaient étroi­
tement liés à la teneur du sol en eauD 

- les amendements calciques n'avaient eu aucun effet 
. sensible sur le renclomont des cultures. 

En 1955-56 nous avons donc ôtudié de manière plus 
precise la variation de la tenour des sols en eau en fonction de 
leur situation topographique et du temps écoulé depuis la décrue • 

Nous avons constaté que g 

1°)- dans les parties basses à cote inférieure à q 
les sols étaient plus humides mais leur teneur en sel était trop~ 
forte pour permettre la croissance de la majorité des cultures. 1f!I 

crmtre, dès les premières.plùies les cultures étaient noyc§es par 
manque de drainage. 

2°)- dans les parties plus élevées la dessiccation 
du sol est trop r-apido et la teneur en eau tombe au point de flé­
trissement un mois après la décrueo _Les cultures ne peuvent s'y 
développer sauf le mo.nioc plus résistant à la sècheresse. 

3° ):.. 18s cul tureo de saison des pluies donnent de 
meilleurs résùltats mais leur croissance est entravée par la des­
siccation trop rapide du sol entre les pluies. 

En r0sum6 tant en· saison sèchG qu'en saison des pluies 
la croissance des cultures a étô mauvaise.: 
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PROGRAl'\1'.ME D1ACTION 
,- 4 _,......_ .......... C &a•;;.....;;... 

Dans l'état actuel de nos connaissances nous pouvons 
conclure que la mise en valeur de la région choisie comme secteur 
pilote ne doit pas être envisagée sous 1 1 angle agricole. 

Les cultures de saison sèche nécessiteraient qu'un 
réseau d I irriga tio,n dispendieux soit creusé et que le problème 
de la fourniture d'eau douce soit résolu ce qui n'est pas le cas. 

Les cultures de saison des pluies pourraient être 
améliorées notammont par des labours profonds qui-régulariseraient 
1 1 alimentation des plantes en eau mais l I amortisseri1ent du matériel 
de cùlture ne parait guère assuré dans ces conditions et nécessi­
terait ; de sérieuses études. 

L'élevage pourrait être amélioré car il représente 
un :potentiel de production important. Mais nous avons déjà dit 
qu'il- s'agit là. d'une action de longue haleine nécessitant une 
évolution complète de la conception des habitants. 

Les questions piscicoles ne. sont pas de notre ressort 
mais il est possible que ce soit dans cette direction que se trou­
vent les -possibilités d'amélioration les plus immodiates. 

CONCLUSIONS 
-------------------...--

De tous nos essais agricoles sur le secteur de :SODJE 
il ressort que les difficultés à vaincre sont beaucoup plus nom­
breuses ici que dans les deux autres secteurs pilotes.' 

Aussi, la dernière mission d'experts a-t-elle recomman­
dé d'abandonner pour l'immédiat la rive droite de la So pour se 
consacrer à la. rive gauche de l 1 0uémé et au moyen delta. 

Mais il t.:ixiste sur la rive droite de la So des · zones 
beaucoup plus propices à la, culture que la région de :SODJE et qui 
sont actuellemen:t exploitées par les habitants~: 

Une enquate agricole précise permettra d'y délimiter 
un nouveau seoteur pilote et fournira les grandes lignes d'une ex­
périmentation agricole rationnelle facilit<ffee par les résultats 
obtenus dans le reste de la vallée. 

~--
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Quand l•exploitation des deux premiers secteurs pilotes 
fonctionnera régulièrement le personnel des chamIBd'essai de OUEDA 
et de HOUNVIGUE pourra être transféré sur la rive droite de la So 
et les études reprendront d'une raanière mieux coordonnoe. 

I V 

CONCLUSIONS __ .......,.....,. ____ _...,._ ____ .. 

Nous nous sommes efforcés par ce rapport de proposer 
un programme de travail précis et cohérent pour l'amélioration de 
l'agriculture dans la vallée de 1 1 0UEME. 

Il est en effet indispensable de se fixer des lignes 
directrices avant toute entreprise de longue haleine et particu­
lièrement quand cette action doit avoir pour cadre un milieu natu­
rel aussi complexe que celui de la vallée. 

Si ce progr~~me diffère sur certains points de ceux 
qui avaient été proposés précédemment il ne faut pas oublier que nous 
commençons seùlernent à disposer des éléments nécessaires à son éla­
boration. Les premiers essais n'ont débuté en effet qu'en 1954 et 
les premières enquêtes agricoles en-1955, bien que les études topo­
graphiques et hydrologiques aient commencé en 195I.1 En fonction de 
nos connaissances notre programme a donc évolué. Les résultats de 
nos études agricoles son~ maintenant assez nets pour donner à ce 
rapport une précision qu'il eut été illuso.ire de vouloir obtenir 
plus tôt. 

Ce rapport propose encore un certain nombre d'études 
avQnt de passer aux réalisations pratiques. Les études dans la vallée 
de 1 1 OUEME peuvent paraitre bien longues f)t très coO.teuses mais il 
faut noter que l~ur but est l'amélioration.du niveau de vie des 
agriculteurs auxquels nous voulons dcnner r'l.es méthodes de trav0,il 
plus efficaces dans un milieu plus propice~ Nous ne pouvons pas 
nous permettre de nous tromper car toute erreur serait en fin de 
compte supportée par ces agriculteurs qui au prix.d'un travai:J. sou­
vent pénible avaient réussi à tire:::- de la vnllée le meilleur :o;J,rti 
que leurs moyens limités permettaient d I obtenir. On comprendra t:'1.onc 
notre prudence appuyée sur les recc,nrpa.nda tians des deux missior.\: 
di expe·rts.. . 
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Nous n'avons cependant jamais sous-estimé la nécessité 
d'obtenir des résultats le plus tôt possible. C'est pourquoi nous 
nous sommes orientés vers l'amélioration du système agricole actuel 
beaucoup plus que vars un changement brutal de l'économie agricole 
qui àurait demandé des études extrêmement longues. Par la suite, 
et seulement lorsque nous aurons obtenu le maximum des méthodes 
exposées ioi, des transform2.tions plus profondes pourront êtro envi­
sagées car le potentiel de fertilité de certaines zones est consi­
dérable et il ost permis d'y envisager un contrôle.plus strict du 
milieu naturel pour r~gulariser la production à son niveau le plus 
élevé. 

Notra programme, suivant les recommandations de la 
première mission d'experts, comporte la mise en valeur de secteurs 
pilotes choisis dans trois zones représentatives de l'ensemble de 
la vallée, La deuxième mission d'experts a encore insisté sur cette 
notion d'aménagements de détail. étroi teraent calqués sur_ les condi­
tio:ns locales en abandonnant tout vaste projet d I endigÙement ou de 
régularisation du fleuve dans le del ta. Ce découpage du del ta ne 
doit pas cependant faire oublier l I uni té profonde de toute cette 
région, unité qui a été vérifiôe aussi bien pour los conditions 
physique.a que sur le plan social ou agricole et qui a inspiré toutes 
nos études d'ordre travaux publics, agricoles ou sociologiques. 

Cette conception s:e retrouve dans les programmes d' aotion 
. qui malgré des différences de détaH ont· pour les secteurs d 1AZAOURISSE 
et d'ABEOKUTA de nombreüx points communs facilitant l'application 
des r~sul tats. 

Ne voir dans l'aménagement du dolta qu'une juxtaposition 
de petites entreprises sans lie:p commun serait extr8mement dangoreu::: 
et la négation même de l'idée de secteur pilotè qui par leurs exten­
sions doivent couvrir la plus grande partie de la vallée et non se 
limiter à quelques centaines d'hectares dont le prix de revient, 
compte tenu des-études nécessairesj serait alors disp~oportionné 
avec ·la prbduoti~n. 

C'est à notre avis le rôle lo plus important de la 
mission d'étude-de 1 1 0UEME que de coordonner la mise en place des 
différentes techniqùes modernes pour la mise en valeur a•une région. 
peuplée de 85.000 habitants et dont la surface cultivable. est supé­
rieure à 25.000 hectares. 
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Dès que les études seront terminéos.~ot que les réali­
sations auront pris une importance suffisante les associations 
syndicales, comme noua l'avons déjà dit, prendront en charge la 
majeure·pa.rtie des t~ches de la mission d'étude dont l'existence 
propre ne peut ~tre que temporaire mais dont l'esprit doit surviv11e 
dans ses réalisations.i 

A. GUINARD 

• 



LES .ETUDES .SOCIOLOGIQUES A LA -............. -~ ........... ---~-------~------
. MISSION Dt ETUDE DE L' OUEME ._._ ...... -._. ................ _..._.......,.~•.u-



- .34 

ETUDES SOCIOLOGIQUES ------ ..................... __ 

Il n'est peut-~tre pas inutile, au moment de présenter 
le bilan d'un. peu plus d'une année de recherches humaines dans la 
vallée de l 10UEME, de revenir sur les raisons qui les ont motivées, 
et do chercher à apprécier dans quelle mesure elles se.justifient. 

La vallée de 1 1 0uémé, dans la partie q'l.lt nous intéres·se, 
est constituée d'un certain point de vue de deux variétés de terres: 
des terres.ha.bitées et cul·çivées, et des terres inexploitées; de ces 
dernières, certaines s~raient exploitables moyennant des aménagements, 
d.1autrGs pas et ceci pour des raisons d'ordre géographique et techni­
que qui ont été étudiées par la mission d'étude de 1 10UMv'.CE depuis sa 
Cl"éa.tion, et son.t maintenant connues. 

Le but de la mission de 1 1 Ouémé éta.i t donc double 1 

1° .- d'une part de chercher à amé;I.iorer le rendement 
des terres déjà.· exploitées, et ainsi l'économie des populations qui 
en vivent; 

2°.- d'autre part d'étudier les conditions de mise an 
valeur_ des .terres inexploitées pour donner au Sud-Dahomey les nouveaux 
moyens de production agricole rendus nécessaires par la pouS:.démo­
graphique (qui est pressentie plus que connue) et l'épuiseme . e 
terres suroul ti vées. · · 

· D'éléments d'ordre technique et mésologique (hydrolo-
gie, pédologie, agronom:i.eJ géographie et climatologie)· dépendent 
donc avant tout les solutions de ces problèmes. 

:Mais il n'e:x:iste sans doute pas.qu'une solution possi­
ble eu égard au7e impératifs techniques et, dans la gamme des possi­
bilités ainsi dégagée, il devrait normalement y avoir à choisir un 
jour la plus favorable. C'est alors qu'interviendraient la question 
des possibilttés financières d'investissements par rapport aux résul­
tats espérés, et celle des facteurs humain~. Car ce sont des hommes, 
ou des communaut'és humaines qui doivent bénéficier de cette action, 
et il convient de tenir, compte dans toute la mesure du possible de 
cette autre réalité • 

• 
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PROBLll/'".tES HUMAINS 

Lorsque éomme c'est le cas en ce qui concerné l 1 0uémé, 
la plus grande partie des terres est occupée; que la population 
considérée présente une densité importante ( et exceptionnelle en 
Afrique Noire); que le paysannat y possède un sens aigu do ses droits' 
de propriétéJ et que les techniques culturales y sont mises au point 
par plusieurs générations d'agriculteurs, des problèmes originaux se 
posent, qu I il convient d I abord de circonscrire soigneusement, puis 
de sérier selon leur importance. relative, et enfin de résoudre au 
mieux des intérêts des habitants, co!llne dans le respect le plus 

. striot du droit coutumier.' 

Toutefois l'impbrtance de cos problèmes est très varia­
ble selon le but à atteindrer 

- s'il s'agit d'instaurer, par des modifications mini­
mes, des améliorations progressives et parcellaires des moyens de 
production (introduction d'une variété de céréale à rendement su­
périeur, démonstrations de méthodes de lutte antiparasitaire, etc •• ), 
il n'est pas nécessaire de se livrer à des études coûteuses, et les 
Services Territoriaux peuvent se contenter d'agir par l'intermé­
diaire d'agents d 1 encadrement agricole; 

- s'il s'agit à l'opposé de rechercher des solutions 
d'ensemble, portant sur plusiours éléments des· sources de production, 
et risquant d'entrainer des changements du genre de vie, il est pru­
dent (tant en raison de l'ampleur des résultats visés·que do l'im­
portance dos moyens financiers mis en jeu) de s'entou~er de toutes 
les précautions susceptibies d'aide~ à la réussiteJ et les problè­
mes humains doivent alors être étudiés au même titre que les autres. 
L'échec pourrait résulter en effet, m~me en cas de réussite techni­
que, du désintéressement Jes bénéîiciaires, soit que les solutions 
proposées ne résolvent pas leurs problèmes tels qu I ils les conçoivent, 
soit quo dos errèurs psychologiques aient motivé leur hostilité. 

Mais ceci ne concetnë que 1 1un des aspects des inves­
tigations humainGs qui devraient précéder ou accompagner toute poli­
tique d'investiscGmentJ l'a~tre poiht, le plus important, étant 
représenté par les questions économiques et démographiques.' 

• 
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Car los investissements sont consentis, iôi, par la 
Pt;issanoe Publique 9, dans le but d'améliorer lefl conditions d' e;x:istenc~ 
d'un groupe dé:corminé. L'ampleur de Peffort à fournir doit donc ~tre 
proportionné à l 1irnportance de·s pro-blè.mes à résoudre/ Mais cette illl!­
portance peut être extrêmement variable selon qu'on l'apprécie pour un temps· donné (à 1 1 6poque des travaux par exemple), ou que l'on 
ohorche à déterminer ce que seront ces problèmes dans un avenir plus 
ou moins loi_nta:Ln ( à. échéance de 10, ,20 années ou plus).: 

Les sciences statistique et démographique modernes 
mettent à la disp,:;si tion des chercheurs des techniques assez st\res 
qui permettent do prévoir 1 1 évolution numérique d'une population, 
et il peut sembler illogique de consentir des frais de quelque im­
portance sans c:l(H'Chor à apprécier cette évolution au risque d.e voir 
·les résultats dnvonir insuffisants au· bout de quelques décades, 
quelques annêes, peut-être m~me dès la fin des travaux. Les consé-
quences éoonomi~ues 0t politiques d'une telle attitude peuvent ~tre 
assez graves pour que l'on cherche à mettrè de son côté toutes les 
chances de succès, 

Il coDviont en effet de rappeler une règle très générale, 
et valable·notammont pour 1 1 Afrique Noire, de l'évolution des ga~ 
~eus-développé,~,, 

phique part 
Un tG1 pays est caractérisé, du poin_t de vue démogra-

1°)- une forte mortalité; 

2°)- une forte natalitéJ 

3° )= un équilibre qui s'établit entre ces deux facteùrs 
dans les socié tôr::: viables; un excès de mortal_i té entrainant la dimi­
nution, voire la disparition du groupe; un excès de natalité se tra­
duisant fatalement pni une crise plus ou moins aigue (guerre, émi­
gration; famine) si les moyens de subsistance rie croissent pas dans 
lee mimas propc:r:f:'i -Esc 

Or le contact de cos ~ays sous-développés avec des 
civilisation'S plus avancées se traduit paruµ certain nombre de 
c onséquenoes r 
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~ 0 - Diminution de la mortalité (il y eut.d1abord1 dans 
le cas de l'Afr quo Noire, la fin des guerres qui ont longtemps 
trouvé leur justification dans la traite des esclaves, puis le dé-

- veloppement clo l'hygiène et dos structures sanitaires, comme 1 1 amé-
liora-tien partiel le des conditions de vie h · . 

2° )-· par contre -le taux de natalité ne baisse pas dans 
los mtmes proportions, d 1 où un accroissemen-c de la population, 
accroissement qui, - d.ans un premier stade, no peut que s'accélérer; 

3°) .... modifications de l'éc0nomie, avec généralement 
améliora. tion prird. ti vo du ni veau de vie; mais cet te amélioration, 
si elle n'est pas l'objet d'une planificati.on, ne se fait pas de 
façon continue et n'arrive' quo rarement à suivre la progression 
numérique de Ja populations ceci ne so produit que dans les meilleurs 
cas, lorsque 1 1 0xploitation rationnelle de richesses naturèlles 
découle du coùtact des doux civilisations; 

4°)- le plus so~vent, le rapport entre développement 
démographique et développement économique évolue au profit du pre­
mier terme, et tond vers une rupture d'équilibre si des mesures 
d'ordre poli tiq1.rn et écono)11ique n'interviern1Gnt pas; 

5°)- le malthusianisme, paràdoxalement, ne trouve 
droit de cité dans une population qu'à partir du moment où le niveaJt 
de vie y est sat:isfaisant; ce qui pourrai-~ ôtre un moyen de mainte­
nir l'équilibre démographie_-économie n I en 9Gt on fait, 1e plus sou­
vent, qu'une dos conséquences.:. 

(;e schéma très général permet cle voir -1 1 intérOt qu'il 
· y aurait à con..Dai·Gre chacun des éléments-démographique et économi-
que - des populations en eau.se à l'époque considérée, et d I en pré­
voir l 'évolutio:a lorsque l'on doit planifi.or et investir. Et cet · 
intér~t serait d'autant plus grand,_dans un pays comme le Bas-Dahomey, 
que la popula tj_on y est plus dense; car un0 part des terres ( ressource_ 
principale do là région) y ost sans doute à 1a limite de la surex­
ploitation; car aussi le processus d' accrc.,issement de la population 
peut y être d'autant plus rapide que cellc+--oi est plus nombreuse. 

C 1 n, t dire que notre poli tiqul, devrait ôtre toute 
différente s·e1, 11 quo 1 'on- pourr;.ü t prévoir e,,roc une approximation 
suffisante qr _; la population doublera dans un délai de 20, de 50 
ou de .100 a~so C'est diro aussi que, selon les solutions apportées 
aux problèmes qui seraient ainsi posés, dépendraient en grande 
partie le succès ou 1 1 échec de notro actio}~ _dans ce pays.' l 
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Il aurait donc semblé logique que les travaux entrepris 
ici aient reposé sur los résultats d'études préalables portant sur 
la Démographie, la Nutri.tion ot lo Niveau de Vie; études du genre 
de celles de EONGOUANOU? de 1 1 En~uôte de Guinée, ou do celles, à· 
venir, en pays Kabré; au Soudan ou au Sénégal. L'on aurait ainsi 
connu à 1 1 avance les buta pratiques précis qu I il fallait viser~ 
les recherches technique:::: auraient été p.olarisées, leurs résultats 
auraient indiqué s I il étn.it possible .. ou non dé faire face aux 
besoins ainsi connus. 

PROGRAMME ADOPTE ............... ···--
L 1 absence do tels documents, qui auraient servi autant 

à des organismes tels que la mission d'étude do l'Ouémé ou lo Secteur 
Rénovation de la Palmeraie qu'à l'ensemble du Territoire, pouvait 
se traduire pa:r. deux attitudes~ 

1°)- ou bien lancement immédiat de ces études pour 
chercher à rattrapper le retard; 

2° )- ou bien 1 'abandon de cos ob j oc tifs, et la limita­
tian des études humaines à des domaines plus restreints, plus immé­
diatement pratiques. 

La première solution n I était pas possible pour des 
raisons de budg·et, et d I organisation en personnel et en matériel; 
elJ.e s 1 avèrait d'ailleurs moins urgente depuis que la mission rle 
l'Ouémé s'orientait vers une politique d'aménagomonts progressifs, 
la possibilité d'adopter ce programme pour répondre aux problèmes 
de l 1 avqnir rest-;nt rESservéeo· 

I . ,. 
La seconde solution a donc été retonue;mais les études 

entreprises dans ce cadre pourront servir, outre la politique pra­
tique actuelle de }'ci, mission d 1 étude, do base à d I autres investiga­
tions plus systématiques et plus poussées-si la possibilité de les 
entreprendre peut nnttro un jour~ Dans ce but ont été abordées non 
seulement les questions d' intêrêd; immédiat mali..s aussi, toutes les 
fois que c'était possiblo, los aspocts accessibles de certaines 
questions d 1 o::?:'r3.re plus générale 

RAPPORT Dt ACTIVB.1E --
L I élaboration clu programme d I activités dont le bilan 

va suivre dépend dans une gr.ando mesure dos considérations qui pré­
cèdent, celles-ci indiquant los limites do ce quo l'on peut atten­
dre des onquôtes on cours~ IJ. eut été certes possible de viser plus 
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haut et de chercher à adapter les moyens dont nous disposions à la 
poursuite de plus vastes objectifs; ceci aurait pu se faire au prix 
de la précision des résultats ot de J.2~ r5gueur des recherches. Il 
a serriblé préférable d'adopter une attitud.e moins spectaculaire mais 
plus prudente et do réserver pouY.' l I aveni::'.' 1 si elle peut voir le 
jour, la vaste étude exhausti v.e des- Q'J.estions économiques, démogra­
phiques ,et nutri tionnelleso 

C'est pourquoi 1 1 on D.<3 t:r~ouvcn~a dans ce compte rendu que 
des éléments :fragmentair::s de ce q_1}.i 2.1.1:rai t du pouvoir constituer 
un tout cohérent~ car dans chacune dfü~ gr-and.es rubriques qui s'offrent 
dans 10 domaine des sciences humaines, nous avons choisi en première 
urgence les aspects qui intéressent 1~ plus·immédiatement les Sec­
tions techniques do. la mission de 1 i (l;_:E'îrr.6 . ., 

De plus, l'implantation tardive (par rapport aux autres 
investigations de la mü:sion) cles étl~d.E,s sociologiques, de même que 
les premiers contacts qu'il fallait pror.è.re avec le terrain avant 
de juger des problèmes et lancor un prog:ramme d I action, sont res- ' 
ponsables de l'absence de résultats déjl cohérents et présentables: 

- des enquêtes sont en cour::;, dont la justification et :· 
les méthodes seront exposées~ ohaque fois que de premiers résultats 
parcellaires seront ~isponibles, ils sc~"..'o:o.t prés.entés, non au sein 
du texte mais en annexes pour qu'il no :v,.:l.sse naître de confusion 
entre la notion de résultats défini t:ifs 8t les données provisoires 
qui ne figureront dans ce rapport qu 1 à ·ci:'::;:-e indicatif., 

Dans ce rapport d'aotivités f 

- Un pr_e.11!.~~L ch~E};..°t!:~ f,ü-t; J.e bilan des· premières 
activités, centrées surtout sur la p:riso de contact indispensable 
avec le milieu humain; mais quelques quet;tions pratiques ont aussi 
été étudiées durant cette période (probJ_èmos posés par la partici­
pation des populations à certains t:cavo,1..1x. étude do structures 
soèio-familiales ou.religieuseo inte:rvona;t dans la règlementation 
traditionnelle de la pêche à Eonoull wtcoo)i les résultats d 1 ,me · 
enqu~te par interwiew destinée à p:récir::fr:·: les conséquencres écono­
miques et agricf1les do la rouille clu m:?-'.Cs dans le Secteur dt 
AZAOURISSE, ainsi que :!. 1atti tude actu,alJ.o de la population vis-à-vis 
de nos travaux ( canaux de c1rainage on. pa:cticulier) y sont ensui te 
résumés. 
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- Le s,econd chapi tr~ donne le détail des enqu~te~ 
entreprises ou projetées depuis le passage de la seconà~ mission 
d'experts.' Dans ce programme, le secteur d 1AZAOURISSE tient la 
première place; 1mais il est entendu que l'application s'en fera, 
a.vec les modifica tiens de détail imposées par les différsnces . 
possibles de milieu; dans le secteur d 1ABEOKUTA au fur et à 
mesure des besoins ou des possibilités. 

Démogràphié, nutrition9 activités (emploi dU temps), 
économie et structures foncières constituent les principales ru­
bri~ues qe ce programme d'enquêtes; mais seuls certains aspects 
de ces matières ont parfois pu être abordés: 

A .... DEMOGRAPHIE 

1°)- Il a été effectué, en collaboration avec le 
Bureau de la Statistique Générale du Territoire le recensem~rit de 
deux villages du Secteur d 1AZAOURISSE, un sur le bourrelet de berge 
et -un en bordure du plateau; ces recensements seront dépouillés à· 
.i\J3IDJ.AN (dépouillement mécanographique); l'on.ne peut donc disposer 
encore des résultats~ 

2°)- Ces recensements avaient pour but de fournir les 
bases de calcul d'échantillons statistiquement valables pour des 
ehqutltes à venir, de nous permettre de juger de l'intér~t et de la 
rentabilité de 1 1 extension éventuelle de teiles opérations, et 
d'apprécier les possibili-!iés d I ex1ùoi ta tian des documents adminis­
tratifs; il a donc parallèlement été· procédé àu dép-ouillement des 
matrices de recensement de la Subdivision d'ADJOHON, dépouillement 
ayant- porté su·r tous les villages intéressés par les Secteurs 
Pilotes d 1AZAOURISSE et A:BEOKUTAe 

3°)- De plus, une enquête auprès de la population 
féminine (femmes mariées) ,a été implantée dans le secteur d 1AZAOURISS 
pour tenter de préciser les taux de fécondité, de natàlité, morti­
natalité, mortalité infantile, etc •• o Cette enquête n'en étant qu'à 
ses débuts, les premiers résultats quo l'on trouvera dans ce rapport 
n'ont d'autre valeur qu'indicative et il ne faudrait pas considérer 
les chiffres ainsi énoncés comme des taux valables pour l'ensemble 
du secteur;" il faudra pour celà avoir interrogé un nombre bien plus 
considérable d'informatrices. · 

Des données recueillies dans deux villages du bourrelet 
de bergé,' 1 1 on peut cependant retire~c les premières impressions 
suivantesa 
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le nombre de naissances par femme semble élevé, 

1~ mortalité infantile est très forte,. 

la société ne parait pas malthusienne (ue qui confirme 
ce que .1 'on pouvait déjà en savoir), 

- les soins européens (en hopital et disp$nsaire, 
accouchements en maternité, etc •• ) constituent de très rares 
exceptions par rapport aux soins traditionnels; ce dernier trait 
semble, dans l'Ouémé, plus-propre aux habitants du bourrelet, 
peut-êtr.a même à ceux de certains villages seulement. 

].- NUTRITION 

L!e~quête envisagée n'est pas encore implantée; les 
méthodes à adopter eu égard aux problèmes originaux posés par le 
milieu sont à l'étude; et ce sondage sera entrepris lorsque nos 
techniques seront au point.· 

c.-·ACTIVITES 

1°)- Une enquôte est en cours dans le secteur d' 
AZAOURISSE; elle porte sur l'emploi du temps masculin. 

Elle est destinée, po1Jr complèter les enquates agri­
colès, à déterminer la part qu'occupent les activités agricoles 
par rapport aux autres rubriques, et la part respective des acti­
vités productrices et non p·roductrices. 

Les variations au cours d'un cycle annuel de ces 
rapports permettront de juger les conditions d 1 emploi de la main 
d 1 oeuvre locale (sur ou sous-emploi, en moyenne et selon les 
saisons); de localiser les goulots d'étrangl0ment qui peuvent 
s'opposer au développement d'autres activités; de ne proposer des 
modifications de genre de vie ou de nouveaux travaux que compte 
tenu, soit des disponibilités actuelles en main d'oeuvre, soit 
d'actions destinées à libérer en partie colle-ci aux périodes de 
sur-emplbi (mécanisation de certaipes pratiques'culturales par 
exemple)• . -

Un cycle d'un an représente le minimum d'observation 
indisp.ensable permettant de se faire une première idée sur les ré­
par-'ci tions d'activités; des relevés portant sur plusieurs .cycles 
annuels augmenteront la précision de ces premiers résultats (par 
établissemen-j; de moyennes) et permettront de juger des différences 
pouvant naitre d.e aonditions extérieures, climatologiques en parti­
culiert>' 
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2° )- L I emploi du temps féminin sera observé dans des 
conditions semblables ou très voisines dès que 1 1 enquête p,~:lote 
destinée à la mise au point des ouestionnairos nécessaires sera 
terminée. 

D.- ECONOMIE 

Dans ce domaine, les recherches sont limitées à t.m 
seul a.spect,minime, de l'économie de la région: une campagne de 
relevés de prix sur les p:dncipaux rna:r.'chés desservant -les secteurs 
pilotes est en cours; elle n'a d 1 autro ambition que de nous per~ 
mettre de juger, à la lumière des fluctuations des cours, dG l!op­
portunité d'une,politique de stockage cles produits agricoles; ceci 
afin de ~ottre les producteurs à l'abri do la spéculation qui peut 
découler de la commercialisation immédiate des récoltes, suivie 
d'achats de produits vivriers au jour·~le-jour et de soudures par­
fois difficiles. 

E.~ STRUCTURES-FONCIERES 

1 ° )- Un sch6ma concis füm règles régissant la rirop:r:ie­
té ou la jouissance du sol est-difficile à donner dans l'état 0,ctuel 
de l'évolution des droits; l'interférence d.e plusieurs modes d 1 a.c­
quisition, depuis l'usufruit collectif de terres à caractère sacro­
religieux jusqu 1 à la propriété inétivia_uelle acquise par acha·i;, ren­
.drai t arbitraire toute définitio:1 simple~ 

D'autre part, chacun des modes d 1 acquisiti.on ou de 
jouissance pose ses problèmes. peut ôtre responsable de clifféri:md.s 
qui se traduisent dans le r81~ charg& des- tribunaux coutumiers, de 
1er et deuxième degrés, et des chambres dlappel. C'est pourquoi 
chacune de ces questions a été- abordée dans le présent rappcrt(.,: 

2° )- :Oe plus, 1 1 existence d I un nombre croissant de 
mises en gage de terres ( phénomène ÇL1J_i d 1une part traduit lorJ cllf­
ficul tés éoonomique1".1 rencontrées par une catégorie de cul ti7i:\95cmrs, 
d'autre part montre le .souci qu'ont los intéressés do sauv~;garcler 

_ leurs droits de propriétés ou c,Jux è.0 leu:r. famille), a incité 2. 
mener une enquête portant plus spécialement sur ce point~ D:1 nombre 
de cas déjà étudiés~·· 1 ion peut dégager quelques données géné:r:alcs, 
et localiser les inconvénients les plus graves de cotte pratique, 
source fréquente de conflits entre cultivateurs, 

3° )- Les problèmes pra-c].ques posés par la rép J.rti tiori 
de la propriété ( terroirs de villages, propriétés de caractère 
familial) sont aussi abordés, mais dans ce domaine se fait s:sntir 
1 !absence d'un cadastre ou d 1un parcellaire.. · 
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4°)- Enfin l'examen des cas de litiges soumis aux 
tribunaux permet de définir les principaux défauts de chaque mode 
de tenure du sol, défauts inhérents à l'inadaptation des d:r.oi·::;s 
coutumiers vis-à-vis de structures qui évoluent rapidement,,,! -Jn.e 
étude a donc été entreprise clans ce sens (assistance à des sé2.nces 
de tribunaux jugeant des affaires de propriété; puis dépouillement 
des documents des greffes de ces tribunaux).· 

- Le troisième cha;i.2-.i~ fait état de quelques problèmes 
pratiques intéressant notre action, dont la solution ne dépend pas 
d'enqut,tes. 

1°)- Le premier a trait aux associations syndicales; 
leur succès dépend trop des résultats des études agricoles et d.e 
l'adoption d'un programme d'ensemble (dont les différents éJ.éments 
seront complémentaires) pour que l'on envisage leur création avant 
de pouvoir réaliser tous les points de ce programme~ sur lo plan 
psychologique, la démonstl:'ation de la validité de nos solutions 

,semble indispensable avant de songer à créer des associations qui$ 
entre autres, demanderont des contributions à leurs 1nembres/ Une 
solution d'attente semble donc ôtre:,. dans ce domaine, J. 1 attituèi.e 
la plus prudente. 

2° )- Un autre point q1ü candi tionnera en fin de compte 
le succès ou 1.1 échec de notre action, est 1 1 accueil qui y so:.,:a fait 
par l.es populatiotj.s intéres'séesa C'est pourquoi il était utile 
d'envisager dès maintenant i 

a)- une propagande en milieu payi:,mn 1 propagancio g_ui 
a.'evra s'articuler avec l'encadrement agr·~-~0le prévu pour un proche 
avenir, 

b )- et une étude do 1 1 opinicn publique de ce p;:w·sy 
et des facte'urs qui l'influencent, pour pouvoir au besoin s 1;y­

appuyer. 

.;_ "'rol~Tl0S eu :uu r•1i" .t. ••. ,~ '\mr· r~·. ·:-; ·[,•,.-., 1 ! o· .L-~01."r ····a 
' \,J L;_ V •• : .·Jj,.:!;:;,,~~-,;::...,,:::-::.;--J,i..;::;,_~ .c XL .-~ • ' C.1. 

annexes, outre les modèles do questionnaires utilisés pour l.es 
enquetes et de fiches de dépouillement, 1J.n. pian du soetour 
d'AZAOURISSE et la liste du personnel de J.a section socioJ.ogie~ 

io )- quelques notes à caractère historique ou o'Ghnolo,~ 
gique portant su:r des traîts originaux de ce pays auxquels iJ. a 
été fait allusion dans le texte du rappo~t, 



2°)- et des documents sur les enqu~tes s 

a)- des détails sur les recensements, 
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, b)• des tableaux de la population des secteurs pilotes, 
par villages, d'après les matrices de recensement de la Subdivision 
d' ADJOHON,, 

· o}- des tableaux et graphiques résultant du dépouille­
ment des donnéee réunies sur deux villages du bourrelet de berge 
au coure da l'enqutte auprès des femmes, 

d).;. des graphiques p.ortant sur les résul tata de deux 
mois d'observation de l'emploi du temps. 

CONCLUSIONS ....................... --.. --
Ainsi, la plus grande partie de .ce programme de tra­

vail a été établie.dans le but de répondre aux questions les plus 
_urgentes posées aux Sections Teçhniqu$s ( Agronomique en· particulier) 
en vu·e des premières actions concrètes dans la Vallée de 1 'Ouémé; 
les résultats que l'on peut attendre- des enquêtes implantées ou en 

-voie d'implantation devraient permettre à la mission de llOuémé de 
ne pas se heurter, à ce stade, à des difficultés nées du milieu 
humain. 1 

Mais ce but ne devrsj_t constituer qu I une prem1ere 
étapes entre les premières :œalisa-bions pratiques et la fin de notre · 
action doivent s'écouler plusieurs années; ces réalisa;tions doivent 
en effet s'accomplir progressivement au sein du premier secteur 
pilote d'abord, et ~tre étendues progressivement aux autres soctours 
ensuite.: 

Ce délai pourrait, si los conditions financières 1St. 
techniquos se trouvaient à être. remplies 9 être mis à profit pour 
étudier de façon plus complète et plus systématique qu'il n'a pu 
8tre possible de le faire dans un premier temps, les données éco­
nomiques et démographiques qui candi tionneront 1 1 avenir de cette 
partie dù Territoire. 
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Ainsi, les solutions techniques mises au point jusqu'à 
présent ou au cours des prochaines campagnes pourraient servir, si 
les impératifs démographiques en faisaient une nécessité, à des 
transformations sur une plus grande échelle, soit par des modifioa.-,; 

. tion;J de structures plus poussées vers des rendementà supérieurs, . , · 
soit par des aménagements s'étendant dans l'espace à des zones dont 
la mise en valeur apparait actuellement comme moins urgente ou 
moins justifiée.: 

J.! HEISLER 
Docteur en Médeoine 

Sociologue de la Mission d'Etud.o 
de 1 fOUEME 
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Deux études pédologiquès pt61iminaires de reconnaissan­
. ce ont été effectuées par ~ŒM. l;IAIGNIE1'T èt :s; LElWF en 1947 et 195I. 

Des études avec cartes à/ 1/100.000 et 1/50.000 ont été 
faites par MM. D. LEN});UF et FI'rTEJ cm i952. et M. LAMOUROUX en 1953-54. 
i1I. DABIN a enfin étud·i é, en 1955 1 la ftlrtilisation et l' utiliSé' tian 
des sols des trois secteurs expérimentaux. 

Nous oxaoinorons succinct·ement les facteurs de forma­
tion dos sols, ot les 6-r2nds typos ide _sols rencontrés dans le moyen 
ot bas delta do. l'Ouérné, en passarii; rapidement sur les sols du delta 
supérieur jùsqu 1 au niveau d' Affamé,~ 

I 

FACTEURS. foD FOillvlATION' DES SOLS 
_______________________ ._.._ __ 

Hydrographie, factour humain 1 topographie sont largement 
étudiés par ailleurs, notons simplomont los caractères ossontiols du 
climat, do la végétation ot do la géologie •. 

1° )- Climat ot :Eau 

Fortes précipitations (2 m sur los Mts Atacora) sur lo 
cours supériour do 1 1 Ouémé ot de ses aff luortts do Juin à Octobre·,. 
provoquant do grossos c ruos qui inondon.t lo moyen ot lo bas dol tao 
1.000 à 1.100 ro/m d 1 ?au sut lo dol ta pormettont los cultures do saison 
dos pluies do Mars à Juillat, mois do petite saison sèche favorable 

· · -- .. --------à .. lâ_.J_rgj;~:r.i.t.f. çl9s graines. 

Do Novembre à Hars, saison sècho 1 mais los eaux do 
dêcrue pormottont l'utilisation dos sols très argileux. 

Co climat qualifié à.o "sous climat baouléon;..dahoméon" 
par Ao AUBHBVILLE ost 2.u::rni caractérisé par une tornpéretùre moyenne 
do 25 à 27°, uno hygrowêtrio élovéo ot une nébulosité ass~z fortoo 

Si lo sy::itèmo hydraulique assez complexe intervient 
dans la répartition dos dépôts alluviaux~ la nappe phréatique joue 
un rôle non moins gr,:::nd dans l'évolution dos sols ot dans leur utili­
sation. Actions d'hydromorphio dc1ns -t;ous loc sols du dolta so mani­
festant par des phénomènes d'oxydoréduction, des accumulations do 
collei!dos, dos apports clo'sol dans lo b2.s delta otch. Notons quo los· 
omtx do cruos intorvionnont dans le dossalago plus ou moins complot 
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des couchas supériouros dos sols situés au dolà d'Ouémé-Gblon sur 
ln Sô ot d•Ava.bodj_i sur 1 'Ouérné. 

20)- Végétation 

Les associations végétales du delta, aux espèces extrô­
momont variées, formont un0 mosaïque, intimement liée au micro reliof 
do la vo.lléo. 

- Grandes dépressions ouverto-s à for!H arbustive, sur 
sols argileux plus ou moii1s inondés : ( Coiba, Cola, Vi tex, Daliurn, 
Ficus, Diospyros, otc.~.) 

- Sava~1os o..rboréios ou crbustivos, en :po.rtio dégradées 
par l'hommo, sur sols limoneux ou ibimono sabloux,i :Mimosa, Mitragyna, 
Croton, Byrsocarpus, Solcmum, M:ü lo tris. 

- Dépressions formées ou cuvettes marôcageusGs à légu­
minousos, graminées, cyporElcéos, etc •• ,. sur argile noiro: Hyparrhénia 
Panicum, Ponnisotun, Po,spalum, Sporobolus, Echinochloà, Vétivor, 
Corchorus, Hygrophyla, Hibiscus, Sosbcrnia, Crotalaria, .étc •• a 

- Pc.lfilorc1ios m, turoll0s sur bourrolots do borge aux 
sols· légers, 

3°)- Géolo~ie 

Lo Dol ta Sô Ouémé somblo avoir été un ancien golfe marin 
pn.r ln. présonoo do sab 1G vert à quolquos mètres do profondeur. - A ce 

· niveau noua trouvons un lit do matièro org2,,niquo 1 indiquant un allu­
vionnomont très rapic.lo formé do sables roux. Cos so.blGs rubéfiés ap­
parnissont on faiblo épaisoour untro 5 ot 6 m dans los puits d'Affamé 
à Bonou, pour formor dos buttes importantes dans lobas delta. Ils 
mo.rquora.iont u110 promièro pho.so do 1 'alluvionnomont, avec dépôts des 
élômonts fins d.:ms ln G1or ou la lagune. Dans la deuxième phase actuelle 
los sables so déposent dQ,ns le haut ot moyon delta, Rutour doG déver­
soirs, le long 'dos barges otc ••• tandis quo lus élômonts fins comblent, 
pondant los cruos, los dépressions do p8.rt o t d'autre'., dos bourrelets 
do berge. · 

II 

LES SOLS DU DELTA DE L•OUEME ---------------~----------~-
En dehors dos buttes et dos colluvions sab leusos los 

nlluvions du delta de l'Ouémo sont caractérisés par lour très fort 
pourcentage on c.rgi~· (Ko.olini to 65%, Illi to 35%) qui lour donne dos 
propriltéa spêcialos: imporm6nbilit6, compo..cito, richosso on bnsos, 
phénomènes d'oxydoréduction, otc •• o Copondo..nt do grosses diffôroncos 
nppn.ro.isocnt dès qu •une corto..ino q_u.:mti té do limon, do sablo ou do 
matière organique so môlc:.ngo à 1 1 2.rgiloo 
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Lo h0.,ut dol tu - Au Nord do :Bonou ost formé par dos sols 
de savn.nos à conë'r:,tions forruginousos ot dos sols limoneux le long . 
dos bGrgcs du Zou ot do l'Ouémé. Pour l'insto.nt cotto partie du delta 
no nous int,3rosso pros, pour la mise on v::.lour o.gronomiquo. Il on ost 
do rnt,mc do·s sois sn.16s on voie do fixation lo long ù.u la.m. Nokoué. 

Lo moyon dol ta - :Oc 13onou à Adjohon est formé d'une 
mosa.ïq,uo do sols nllo..n-c dus buttes sableuses et dos sC-blce colluviaux 
do bordurc 1 o.ux 2.rgilcrn noires dos n,Jmbrousos cuvettes ontre la. Sô et 
l '0u6mé et sur lo.. rivo droi -t, . .:, do la: Sô. Entre cos doux cxtrômos nous 
passons pe.r tous los intorm6diniros: a,rgilo brune dos zones boisôes 
et mieux drainôos do 12.. rive droite do la sô, .:i.rgilc limoneuse dG la 
cuvotto cntro Bonou ot Affcné, limons dosrivos do l'Ou6mé entre 
Affa.raô et Adjohon, sc.,lJlos limoneux do la Sô n.près Hlan ot au N'ord de 
Togbota. 

Lo Sud .ùolta - Est formé do sols plus lourds, on dehors 
dos quolquos buttes s2,blousos dù contra du doltci.. Une bo.ndo assez 

- ôtroitc do sols argilo-limonoux forme los berges do la Sô et surtout 
do l'Ou6m6J los sols argileux comp~cts occupent tout le reste du dolta 
jusqu'aux zonos r.m.rôcn.gousos, argilo-orgci.niql!,os, appol6os 11 Tigbod.ji". 

1°)- Los sables roux ot los sables colluviaux 

Forno.nt les buttes contrc:,los ou los b:>rduros do plateaux 
cos sols sableux sont rnrument inondé~;, c.ussi sont~ils occupés par 
do gros villages viv.:·,nt do ln. p2..lr.:ornio, do quelques cultures prati­
qué os sur los so..blos, rnlis surt,Jut dos cul turcs faites sur le pourtour 
dos zones mnrocngeusoso 

Faiblor:1emt acides à basiques ( pH 5, 8 à 7), pou riches 
on ma-tièros organiques et on ôlôL1onts minéraux, ils pourraiont ôtro 
consacrôs aux pln.ntations do paloiors à huilé, avec apports d'engrais 
ot do mtièros org,,niquos très nbondé.,ntos dc.ns los 2..nses marocagouses 
voisines. 

2°)- Los sols sa.blo~limoncux 2 limona-sableux ou limoneux 

Ils LirGont les bourrolvts do berges ( 0 à 200 m de lo..rgo) 
du haut et du r:ioyon d.c,lta, ot s I étondcnt au dolà dos bourrelets do..ns 
le moyen dol ta • 

. Par lc-ur :richosso 011 · lü.101:1 ( 25 · à 35%) fes sols alli~nt . 
à la pormôabili-é6 dos so.blos, la structure et la richesse on bases dos 
sols riches on colloÏdos orgo.niquos ot minérau.,~. · 

Fniblcnont 0,cidos ( pH : 5, 9 à ·6, 1) ils sont rarement 
inondés ot très rochorch6s pour los culturos vivrières ot surtout pour 
le palmier à huilo qui no craint pns I à 2 nois d'inondation et 
quelques r:iois do s6chorosso. Très v·i to a.pp0,uvr~s pe,r los cul turcs cos 
terres liooncuscs devront :fni:c0 l' ob j o t d'apports org2.niquos ot r:iiné­
rnux, bien quo los cruos apportent p6riodiquomont nais on faible quan­
tité, certains 6lôoonts fortilisunts~ 
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3°)- Los sols nrgilo-lioonoÙx 

iLos nrgilos liQOnousos C;J:1ati tuont ossontiollenont los 
bc,unolots de· borgos du sud dol to. ot uno i:inrtio do la cuvette entre 
Bonou ot Affnl:)J. 

Lo pourcontc.go ôlovô d'argile (50 à 7<:Ffa) donne au sol 
une coopncito nuisible aux cultures on l'absence d'une bonne teneur 
on rn1tièro org2.niquo et d'uno nappe cl 1 e2.u à f::üblo profondeur. 

Do pH un pou infôriour à 6, r.:ioyonnor:iont pourvus on 
r:12.tièros orge.niques, riches on basos 7 cos s0ls sont inpernéables et 
conpacts. Le pnlnior à huile ost à ln. lir.ü·co do sa tol6rance prur 
l'argile, les oul turcs vivrières ( r:mnioc surtout) sont prntiqué0s sur 
do petites buttes. 

Duns cos sols los f,:èctours physiques dov:tonnent essentiels; 
1 1 an61,ior2.tion do 12, structura ot do ln pornéabilitê s'imposa par dos 
trc.v~u:x: du sol appropriés ot dos c.ppurts organiques. 

4°)- Los sols ~rgiloux 

a)- Los cuvettes d' argilo ncirc du ooyon dol t~ i Soùvont 
oarôcngousos, mô,:10 on s;1ison sècho 3 cos cuvettes couvortos da g~ar.1in0es 
ont r.nlgrê leur tonour ûlovoe on argile ( 70 à 80%) un horizon do sur­
fo.co hunifèrc à structure grunolouso, ~-os rapprochant dos tigbodji du 
béJ.s delta. Assez acides (pH do 5,5 à 6) cos sols sont do bonnos rôsor­
vos. ninorn.los, 60 à 80 Doq % dont 1/3 d'ôcho.ngoablos, uni:(ot-mêoont 
ro:partios dans lo profil. Leur u tilisG. tion ost une question {le '1.rainago, 
do .travail du sol, problè,::ios idontiquos à ceux qui seront onvisagos 
pour l 'utilisc.tion dos tigbodji ot dos sols argileux du baa dol ta. 

b)- Los c..rgilos brunos du noyon_dol ta : Hous di~tinguons 
co typo do sols très ricl10s on nrgilo clos argiles noires, pe?.r un aspect 
ni:molonn6 do ln surfc-.,co 1 lour Doilluur drc1inago dû à lour position 
topogro..phiqua plus éilovôo ot à un C•)uvort n~~bustif :i'.r.1portant. 

Très vi to 6va.cuôs pr-1r los oc~ux do crue, cos sol& sont 
très cor.:ipo.cts et difficilonont irrigablos 9 ils poseront ccrtninor.1ent 
dos problèDQs d 'utilis:i.tion très d\)licc..ts. 

c)- Los sols argileux du ba.s delta: Situés da ~art ot 
d'autre'· d~s buurroLJts do borgc, coo sols iont souè:1is a.u:ic cruos plu­
~iours noi.s do l'Q.nnôo ot sont cultivés on haricots ot ma!s• Los cul­
-turcs succtossivos los -ont appauvris cm natièro org:'..niquo 1GB rendant 
rolativoraQnt cor:1p2,cts ot iuporoéablos dès la surfnco. Assez acides 
( pH 5, 5 à.. 6), riches on ülénonts r:ünéiraux, cos sols poseront dos pro­
blèncs d'ord;ro physique., 

Notons le. prusonco sur cos argiles noires à Hôtin et 
Ouônô-Gblon, 4c grands- pâturagos, dont l'horizon suporiour est réduit 
à 10 ou 2(1 cm, pou hur.ù.fèro, lo plus souvent cor:1po.ct, n.voc parfois 
dos potitos quantit6E do Na Cl solubloo 
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d)- Los sols argilo-orgnniquos ou "Tigbod,ji 11 i Entre les 
p.lo.tonux do torro de bnrro ot los sols nrgiloux procôdcnts, s 'ûtondont 
do grnndos zones ,:inr6c2.gousos qui lo.issont- nppar.:li tro après drc.inago 
c.:.no- torro noire rocouvorto d'un lit do d,5bris végotnux souvont très 
6pa1s. Sur 25 à 30 en l'horizon noir do surface est argileux (50 à 70%) 
très orgé:.niquo ( 20%) et possède uno structure grur.1oleuso très stable. 
Los horizons infûriours très nrgiloux sont co1:1pacts et iopcrrJôables. . 
Bion quo souvent in,)nd~>s cos sols ne sont po..s très acides (pH 5,5 à 6), 
leur activi t6 biologique est oxcollcnto ot ils sont riches on élor:ients 
r.1in6r2.ux, r.u:is susceptibles do dus6quilibres cationiquoa. 

CONCLUSION _____ ...._.... ___ _........ .. _..__._ 

Nous ,wons pr6sont6 succinctouont los diffôrents types 
d'alluvions du doltn do l'Ou61:16, on i:1ottant on évidonco los propriétés 
ossontiollcs do chnquo typo do sol 1 la toxturo restant la baso do 
notre cl~ssific~tion. 

A LOHE, lo 5 Septonbro 1956 

M. Lli.MOUROUX 
Directeur do l'Institut de Rochorchos 

du Togo 
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CARACTERISTIQUES HY DRO LOGIQUES 
------------------~-----------

DE L 1ANNEE 1956 ------------~ 

GENERALITES _____ .,.. ___ ... 

1 1 Ouémé est le fleuve le plus important d.u Da:tiome1, 
coulant sur une longueur de 500 km environ entre 10° et 6°30 de 
latitude Nord. 

Ses influents principaux sont le Zou sur la rive 
droite et l'Okpara sur la rive gauche. 

Le bassïn versant a les valeurs suivantes: 

- Ouémé après son confluent avec le Zou ; 45,000 Km2 env. 

Ouémé à Ouédomé à son arrivée dans la lagune: 46.000 Km2 env. 

Ce bassin versant est situé presqu•en totalité 
(43.000 km2 environ) sur la grande penéplain, granite gneissique 
pratiquement imperméable, qui se termine un PfU au nord .de la 
route BOHICON-ZAGNANADO. Le fleuve entre ensutte dans les for­
ma ti-ons- -~é-dim~rttaire2r d:u···:Bas_ · DahdfflèY,. ~·i _coul.e ciarle des allu­
vioriê réçentes qûi. l.e bordent de part et d'âutrê .. Sa pente est 
alors tr~s faible, lè fond dû lit étant encoré ~ la cote -du ni~ 
veau moyen des .tnar~ ; BONOU, à 61 k~ de la lagune ain.:s;i.. __ 9.B@ le 
montre le profil e:h long joirtt. . .. .--, .. -.': · · .. · .. ·· · 

r . , • ' ~ ' . ', • • . , -:0, ... 

. "' • !" +!n .... al~.M~- .,i;J';Q}iicâJ. _ae.-;;c~i t.i.o11 '-'j'l!I ~ "à 7° 30 
de latitude Nord; là pstite saison sèche fait son apparition 
mais ne constitue d'àbord qu 1une décroissanèe passagère des 
précipitations en Ao~t, puis s 1aècuse davantage vers le Sud. 

- Dans la région littorale, la petite saison 
sèche est nettement ma.tquée et la première saison dos pluies 
prédomine neitentebt. 
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L1 Ouémé jouit d.' une alimentation permanente due 
à ce qu I n· prend sa source dans les Monts de l '-4,TTAKORA et que 
l'étendue de son bassin versant en latitude le fait profiter de 
1'6tali~ent des pluies. 

Rm ÎME HYDROI,OGI QtJE. nu DBLTA DE 1 i otJEME -------......--.... ~~--~----...-~ .... --~----~--
'Le ±-égimè 'hydrologique dans le Del ta de 1 i OUEME 

est donc sous la dépendance : 

I 0 .- .de la première saison des pluies li de Mars 
à. Juin. 

2° .- de la. ,~rue du fleuve, qui est le fait des 
chutes de pluie· sur la· partie Nord du bassin versant~ 

La conna.is~ance et la prévision aussi exacte que 
possible de la c:r;ue du fleuve est d'une grande importance pour 
les mises en culture. ·En effet la a.rue eat t:r~s ir:Pégiilièré, 
comme le montrent les grap}fi:q'\:t~~-·: joint·ar bt' il en 'êsf' de mt,mè 
des sUpê:rficies ihondéatn ·11 seft:i.it dohô poifaiblG:1 idari~ oértaines 
zones. aèsez élevées, _do ±'airé unè cul türé pendant la crùe. 

. Il f~tit dohb obnnait;ë as.se; longtemps à). ~Îlvànéê 
1 1 allure p:i:-obable clè lé. cr:ùo à 1' entré If clans le Dèl ta·_ ... -Ce trs. .. 
vail peu~ ~tre d.iffioilenfomt eJtécuté p~r 1â Missi6ri d iJ!Jtude dé 
1 1 Quémé dbnt l iâ,ct:i.on ~ ·eouj OUl:'S été limi tJe au Del tà. et qui tl I a 
~n oonséquon6ô auôune ~onnaissanco du bassih versant ~upériour 
qui est étudié par la Section_nydrauli~Uo dU Territoire. 

· D'autre P,a:rt, la ré cherche et ll étab lissèmt:mt des 
diverses relations entre. lâ pluie et la brue en divers endroits 
du bassin versant constitue uh travail considérable nécessitant 
uh personnel spécialisé dont la Mission n'a pas l'utilisation 
permanente, 

Il nous paraitrait judicieux de faire effectuer 
ce travail soit direotoment par le Service Hydraulique de l 1 AoO.F. 
soit par un organis~e spécialisé. 

CARACT~RISTIQUES BYDROLOGIQU!i:S DE L'ANNEE I956 _..... ___ ...... ..,._.__.,..___...,._....,.. .... ......,.. ....................... _ ....... _...,_~-- ..... l;H'"'. 

if>)- Premiè:r:_e saison d~.Ll..:l'.-?:J:.es dans le Del ta 

Lee relevés pluviométriques donnent les hauteurs 
ttlOJEitlties à ADJOltON et PORTO-NOVO, ainsi que les hauteurs tombt2s 
en 1955 et 1956. 

/ 
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I-ls mont;r:ent ,.iu 1 a.p~Ôé3 un mois de Mars, exceptionnel 
( les maxima en:begistrês .a PORTO-,,J.lfOVO depuiG 1926 et à ADJOHON 
depuis 1922 étant respeê'tivumént 250 rom et 230 mm) la pluvio­
métrie est devenue foi'torricn-!.i rléfici taire en Avril et Mai pour 
reprendre uno valeur fJonsiblemont normale en Juin et Juillet., 

L'oxamen-.èi.es eour,.)GS de hauteur d'eau aux échelles 
montre 1' irrégularité du ·ia c1·ue tant on ce qui concerne le 
début de la montée des. eâtix quo J.a hauteur maximum attointec, 

.Par contre, la déèrue 6_st beaucoup moins irrégulière, 

Nous avons · irc:,;iorté ::mI' lo gréiphique de HET:Il~ •• SOTA 
la courbe surface-hauteù:l:' du Secteur· d 1 .AZAOURISSE. On vo:i.t que. 
le tigbodji, qui est si tüé au dessous do la cote + 1, OOJ est 

. inondé tous les ans en tôtali té sa.uf en 1950 où la crue fut 
exceptionnellement faible - Par· contre, la par·tio de bou::,:.~elet 
de berge située au dessus d.o la cct.0 + 1 150 n'est pas inœdéo 
tous les ans~ D'autl'è par"!;~ J.c dsbut do l'inond.Rtion d.u t.igbod·ji 
oscille entre la 'prerhikre quinzai,1e de Juin ot la premiere quin­
zaine do Septembre, soit lm à.ê calagE; maximum de 3 moise· 

Il en est de mêmC"; pour la m()yenhe valléoe Ds.ns 
la plaine. d'AFF.AME, le terrain se trouvo ontre los cotes 49 50 m 
et 5,00 m il' est inondé chaque annéo, sauf on 1950 - cependant, 
le début de la submorsi b:1 o;;;cillG entre le 15 Juillet et le 
;I.5 S~ptembre. 

Cette cruo· déj)l'.c,hd ~:::::.:: pLües dans le nord d.u 
bassin, où la constitution géologique conduit à une rétention_ 
très faible, ainsi que le morit:rnnt les courbes on dents de scie 
des échelles: 

-du Zof ù .A:bJht:1°:i.gb C ]3 V 8.500 Kr.et2 

de l 1 0kpara " Kaboua B V 9.600 Km2 a 

.;;,.,do 11oû6mé au p6n·c Ô.8 Se/,Fé B V 24.800 Km2 

, On èon~tàte ûn,étr~tGm0hb de ces poii:ites à r,ari;ir 
de l'enti'ée dans le 4elta, è.11 è, 1 1 .::,rrivéo ri.on sin~ultanêe c:.es 
diverses c:rÜei:1 partielles aux cc\nf1ucfots~ au remplissage à.i.:. 1i t 
majeur du fleuvé ainsi q_U 1 8,UX a .. 6):-ordein0-!i-::;r3-.... · ... · ··•·· · •+ ... ,..,,,... 

Pdur 1 1a~riée 19r:;6~ l•o:::ame:1 d.os :relevés Pl1J.YÜJ·· 
métriques fait apparaitre jusq_1..1.-; on fin AC:::lt un 'ë.èfici t- gé1,éra~ 
lisé, sa.u:f' quelques cas particu~.ie:rs localisés, par e:tcmp1e 
Ina. Juin et. Juillet, Djougou Juin cd; JuUht, P.a1·akou Juin, 
Juillet, Aoüt~ · 
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Il en est résulté.un retard important dans l'arri­
vée do la 'crue qui a commencé à ·submerger le· champ d'essai de 
OUEDA le lrl SeptC:lmbre seulement, alors qu~ én +955; l'eau recou­
vrait entièremm:i,t Je ::t;igbodj:i. au 15 Juillel. 

P .L A N S JOINTS 

- D.AIIOMEY - croquis géologique 

- DAHOMEY - r~seau hydrographique 

Profil ~n long de l ',0_uémé de SAGON à la lagune 

- PLuviométrie sur les·stations du Bassin versant 

..,. Relevés linimétriques:: 

Okpara à Kaboua 

... Zou à Atcherigbe 

'I: ~~:!n de Savé 
- Ouémé à Déounta 

à Affamé 
à Hetin-Sota 

S. GERBER 
· Ingénieur Adjoi~t des T.F. 

Chèf de la section hydraulique de la 
:Mis si on d I Etude de 1 ' Ouémé 
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